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RÉCAPITULATIF DU KIT CU

  Conscientiser les animateurs à l’impact d’un acte 
isolé sur l’image globale du scoutisme.

  Comprendre pourquoi le mouvement n’a pas 
toujours bonne réputation.

  Proposer des pistes pour donner une image cor-
recte, moderne, vivante et participative du scou-
tisme.

Enjeux de la thématique
pour le conseil d’unité

Ce dispositif de conseil d’unité aidera l’animateur 
à s’améliorer dans les différents savoirs qui suivent.

SAVOIR

  Conscience de l’image répercutée par ses faits et 
gestes.

  Conscience de l’impact que ces faits et gestes 
peuvent avoir à grande échelle.

  Distinction entre geste positif et négatif.
  Connaissance du retentissement d’un geste posi-
tif et d’un geste négatif.

SAVOIR-ÊTRE

  Rester maître de son image.

SAVOIR-FAIRE

  Adopter des attitudes adaptées à la situation et 
au public auxquels on est confrontés.

  Rendre une image positive et correcte du scou-
tisme, en entretenant de bonnes relations avec 
les personnes extérieures au mouvement.

  Mettre en place une série d’actions pour donner 
une image positive de l’unité et du scoutisme en 
général.

  Développer de bonnes relations avec les per-
sonnes extérieures au mouvement.

  Démonter les clichés sur le scoutisme.

Attentes du conseil d’unité

Objectifs

L’équipe d’unité retranscrit ci-après les demandes et attentes des animateurs par rapport à ce 
point. Ces attentes seront évaluées en fin de dispositif par le conseil d’unité. 
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SAVOIR 15 min

Chaque participant parcourt différents articles 
concernant les scouts parus dans la presse.

ÉVEIL 5 min

En petits groupes de trois ou quatre, les animateurs 
échangent leur avis sur l’image donnée par ces ar-
ticles.

APPORT 30 min

Toujours en petits groupes, les animateurs prennent 
une situation à laquelle ils ont été confrontés ou qui 
pourrait leur arriver, et qui pourrait donner une mau-
vaise image du scoutisme. Ils réfléchissent à com-
ment réagir de manière adéquate dans la situation 
donnée. 

PRODUCTION 30 min

Chaque animateur choisit une image négative que 
sa section pourrait renvoyer. Les staffs envisagent 
ensuite des actions concrètes pour y remédier.

RETOUR SUR SOI 10 min

Présentation des idées des uns et des autres.

Résumé du dispositif de 
conseil d’unité (1h30)
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ÉTAPE 1
NOUS FORMER EN CONSEIL D’UNITÉ

1

Accroche 15 min

Différents articles de presse sont éparpillés dans le 
local. Ils relatent des évènements positifs et négatifs 
en lien avec des scouts.

Dans un premier temps, les animateurs parcourent 
les coupures de presse disposées un peu partout.

Dans un deuxième temps, ils sélectionnent deux ou 

Matériel

  Annexe 1 : les coupures de presse.

Éveil 5 min

Les animateurs se regroupent par trois ou quatre et 
échangent rapidement sur les articles choisis. 

Que pensent-ils de l’image renvoyée par ces textes ? 
Est-ce qu’elle colle à la réalité ? Est-ce l’image que 
le scoutisme veut donner ? Les animateurs s’iden-
tifient-ils à l’image qui est renvoyée ? Pensent-ils 
que l’image renvoyée est bien celle que l’on a voulu 
donner en répondant à la presse ? Selon eux, après 
lecture de l’article, qu’en ont retenu les personnes 
extérieures au mouvement ?

trois articles qui les ont particulièrement interpelés 
et inscrivent leur titre sur une feuille.

Apport 30 min

Le formateur invite les animateurs à trouver une 
situation concrète qu’ils ont vécue ou qu’ils pour-
raient vivre, de manière à prendre du recul par rap-
port aux questions d’image dans le cadre de l’ani-
mation scoute.

DÉROULEMENT

Par groupe de trois ou quatre, tous staffs confon-
dus, les animateurs notent une situation qui s’est 
produite et par laquelle l’image du groupe a été ou 
aurait pu être mise à mal. 

Pour aider les animateurs, le formateur peut citer 
une série de publics susceptibles d’être touchés par 

les activités scoutes : riverains du local, voisins du 
camp, commerçants, parents, école, etc.

Exemples :
  Les voisins du local sont gênés par le bruit occa-
sionné par la fête d’unité.

  Les louveteaux chantent à tue-tête dans le bus.
  Les éclaireurs ont pris toutes les places dans le 
train.

  Les scouts ont laissé des déchets après leur pas-
sage.

Des questions sont ensuite posées aux animateurs. 
Soit elles ont été données en début de discussion, 
soit un formateur les pose au groupe dans lequel il 
se trouve.
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Exemples de questions :
  Comment réagir dans cette situation pour éviter 
de donner une mauvaise image de nous ?

  Les autres animateurs auraient-ils réagi de la 
même manière ? Ont-ils autre chose à proposer ?

  Pensez-vous que cette réaction renforce un a 
priori négatif sur les scouts ?

  Au contraire, cette réaction renforce-t-elle des 
préjugés positifs ?

  Imaginons que la presse s’empare du sujet ; en 
tant que journaliste, quelles questions pose-
riez-vous face à cette situation ?

ET SI LES ANIMATEURS NE PENSENT À 
AUCUNE SITUATION PRÉCISE ?

Le formateur peut leur soumettre une situation fic-
tive en leur posant les mêmes questions.

Exemples :
  Pour partir en week-end, on prend le train de 
18h25 depuis Bruxelles. Nous n’avons pas réservé 
nos places puisque le Go Pass revient moins cher. 
Le train est bondé…

  Le nouveau directeur ne veut plus que nous ve-
nions dans l’école faire la publicité de l’unité. Il 
estime qu’il est trop sollicité et qu’il ne peut pas 
dire oui à certains et non à d’autres.

  C’est bientôt l’opération Arc-en-Ciel. Nous y par-
ticipons chaque année, mais je sais que ça n’em-
balle pas mes scouts.

  À la boulangerie, je dois acheter plusieurs pains 
pour le repas, mais si je les prends tous, il n’en 
restera plus après mon passage…

  Le directeur de l’école qui nous met des locaux 
à disposition souhaiterait que nous laissions ses 
instituteurs les utiliser en semaine.

  Dans les pages du journal local, je tombe sur un 
article qui traite du bruit et du manque d’enca-
drement des enfants pendant « la fête scoute du 
week-end dernier ».

Attention, même si il est avant tout question 
d’image, c’est le moment parfois de soulever des 
situations problématiques ou de mauvaises habitu-
des. Il convient de ne pas passer outre, de mettre 
des mots dessus, pour y revenir par la suite.

Pour t’aider à transmettre aux animateurs les 
messages clés sur la communication et l’image, 
inspire-toi de l’annexe 2 intitulée Communica-
tion et image.

Plusieurs approches sont possibles :
  ménager un moment formel pour cet apport 
plus théorique ;

  distiller ces informations dans l’ensemble du 
temps de travail en profitant notamment des 
échanges et des questions des animateurs ;

  si un ou plusieurs animateurs sont intéressés 
par la communication, ils pourraient prépa-
rer et présenter quelques éléments clés de la 
communication. Une personne ressource peut 
aussi être sollicitée.

Attention à ne pas rendre ce moment trop théo-
rique.



Kit CU 16 - Question d’image6

Production 30 min

Maintenant que les animateurs ont pris un peu de 
recul sur leur manière d’être et leurs réactions face 
à des situations parfois délicates, il est temps de 
concrétiser les choses.

PREMIÈRE PHASE 5 min

Chaque animateur reçoit un miroir (annexe 3) et ré-
pond individuellement à la question : « Dans tout ce 
que je vis avec ma section, qu’est-ce qui renverrait 
une image plutôt négative aux personnes qui nous 
voient de loin, qui ne nous connaissent pas ? ».

Sur le miroir reçu, il écrit sa réponse, dont il pourra 
ensuite discuter en staff.

Il faut bien insister sur le fait qu’il ne s’agit pas ici 
de mettre en avant une mauvaise animation ou une 
mauvaise organisation. L’idée est de montrer que 
notre grain de sel, même involontaire, plus ceux 
de toutes les autres sections et des autres mouve-
ments de jeunesse, ont un impact sur l’extérieur. Ils 
peuvent laisser un goût amer au point que le grand 
public n’envisage plus le mouvement de manière 
objective.

DEUXIÈME PHASE 25 min

Les animateurs se regroupent en staff. Chacun pré-
sente au reste de son staff ce qu’il a noté concernant 
des actions vécues dans la section pouvant laisser 
une image négative.

Le staff discute alors de ce qu’il est possible d’établir 
pour y répondre et se donne trois actions concrètes 
à mettre en place. Pour aider à la discussion, le for-
mateur peut distribuer quelques exemples de fiches 
Déclic (voir ressources et Tisse ton réseau).

Un animateur note sur un panneau ces trois actions, 
afin de les présenter au reste du conseil d’unité.

Matériel

  Annexe 3 : le miroir.
  Fiches Déclic.
  Tisse ton réseau

Retour sur soi 10 min

Les panneaux des différents staffs sont parcourus 
ensemble afin d’avoir une vue générale sur les idées 
des uns et des autres.

Lors d’un prochain conseil d’unité, on pourra dé-
briefer ce qui a changé dans la section et voir ce qui 
a été mis en place. Et le mettre à l’agenda !
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ÉTAPE 2 : QUELLE MISE EN PRATIQUE 
POUR NOTRE CONSEIL D’UNITÉ ?

2

Décisions prises en conseil d’unité

Pour donner une image positive du scoutisme par l’intermédiaire des sections, noter ici les décisions prises 
en staff :

Sections Décisions
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Pour donner une image positive de l’unité, noter ici les décisions prises en conseil d’unité :

Décisions du conseil d’unité
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Plan d’action

Baladins Louveteaux Éclaireurs Pionniers
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Chaque groupe établit son plan d’action pour mettre en oeuvre les décisions 
prises et écrites juste avant.
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 $ Fiches Déclic sur les relations extérieures, pour consultation, à téléchar-
ger sur lesscouts.be > organiser > relations extérieures. Dans le cadre 
de ce module sont conseillées les fiches :

 % FE02 Rencontrer les riverains de son camp

 % FE11 Ouvrir son local – camp tentes ouvertes

 % FE13 Créer un outil de présentation de son unité

 % FT01 Se présenter, présenter un projet

 % FT04 Rédiger et envoyer un communiqué à la presse locale

 $ Liste générale du matériel pour ce dispositif :

 % Annexe 1 : les articles relevés dans la presse

 % Annexe 2 : des conseils sur les questions de communication

 % Annexe 3 : un miroir par animateur

 % Des bics

 % Des feuilles de brouillon

 % Le cahier Tisse ton réseau

RESSOURCES POUR LE FORMATEUR

Éditrice responsable : Christelle Alexandre 
Édition : décembre 2016
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Mercredi, à 3h30 du matin, la
zone de police des Trois Vallées
(Couvin-Viroinval) est alertée par
les responsables d’un camp scout
situé à la rue Hamia, à Pesche.
Deux jeunes filles de 12 et 14 ans,
originaires de Châtelet et Ger-
pinnes, ne se sont jamais mon-
trées au lieu de rendez-vous,
après un jeu de totémisation qui
a commencé mardi, à 18h.
Leur objectif ? Relier leur camp
de la rue Hamia, à Pesche (Cou-
vin) à l’église d’Olloy-sur-Viroin
(Viroinval), soit une bonne dou-
zaine de kilomètres à pied.
Il était interdit aux différents
groupes (de deux ou trois jeunes)
d’avoir un GSM ou de prendre
contact avec qui que ce soit pour
se faire aider. Les cartes et les
boussoles étaient également ban-
nies. Seul un équipement de

base, un peu de nourriture et
d’eau étaient tolérés.
Vers 3h du matin, ne voyant pas
arriver deux des jeunes filles du
camp, prénommées Alizée et Del-
phine, les responsables ont averti
la police. Une disparition d’au-
tant plus inquiétante aux yeux
des autorités qu’il faisait nuit
noire et que l’une des jeunes
filles était allergique aux piqûres
d’insectes. De plus, aucun té-
moin ne semblait avoir aperçu
les deux scoutes.
Toutes les pistes ont été explo-
rées. Alizée et Delphine étaient-
elles parties vers la France, toute
proche ? Ou vers Chimay ?
Le magistrat de garde au Parquet
de Dinant a été prévenu, tout
comme les parents.
Un hélicoptère a été appelé en
appui, ainsi qu’un maître-chien.
Ceux-ci n’ont pas pu participer
aux recherches et sont restés en
stand-by, la zone à couvrir étant
trop vaste à couvrir.
Du personnel a été rappelé en
renfort. Au total, une vingtaine
de policiers ont été mobilisés :
équipes mobiles de nuit, SER (Ser-
vice Enquête et Recherche), offi-
ciers de garde, cheffe de corps.
Face à l’urgence, la zone de po-
lice des Trois Vallées n’a pas lési-
né sur les moyens.
Le secteur a été entièrement qua-
drillé. Le Département de la Na-

ture et des Forêts (DNF) a été pré-
venu.
Les photos des deux jeunes filles
ont été distribuées aux facteurs
de la région. Puis, l’alerte a été
donnée sur Facebook.
Quelques minutes plus tard, vers
7h30, Alizée et Delphine étaient
retrouvées, en parfaite santé.
Elles avaient passé la nuit, au
chaud, au Centre Européen Louis
Delobbe d’Olloy-sur-Viroin (un
centre d’hébergement). Elles
étaient donc bien arrivées à desti-
nation, sans encombre.

DES JEUNES FILLES UN PEU DÉPASSÉES
Elles ont été ramenées au poste
afin de retrouver leurs parents,
très inquiets. C’est seulement à
cet instant que les deux scoutes
ont saisi l’ampleur de l’affaire.
Selon d’autres participants au
jeu, elles ne sont pas les seules à
s’être perdues, mardi soir. Une
autre équipe, tombée sur un
message qui n’était pas destiné à
son unité, avait trouvé refuge
chez l’habitant, croyant respec-
ter une consigne du jeu. Alizée et
Delphine sont-elles tombées sur
ce même message ?
Quoi qu’il en soit, dans la jour-
née de mercredi, elles ont rejoint
leurs amies, à Pesche.
Elles y resteront jusqu’à la fin de
leur camp scout. l

N.V.

COUVIN

Deux scoutes
carolos perdues
toute une nuit
Elles ont été retrouvées saines et sauves

Les jeunes-filles dormaient bien au chaud au Centre européen d’Olloy alors qu’on les cherchait partout. l N.V. 

Dans la nuit de mardi à
mercredi, c’est un vent de

panique qui a soufflé sur Couvin.
Deux jeunes scoutes de 12 et 14
ans, originaires de Châtelet et
Gerpinnes, étaient introuvables,
suite à un jeu de totémisation.
Elles ont finalement été
retrouvées saines et sauves,
mercredi, à 7h du matin. Si pour
certains, on a crié au loup bien
trop vite, pour d’autres, le pire a
été évité de justesse. Retour sur
les faits.

Pour la cheffe de corps de la zone de
police des Trois Vallées, la nuit de mar-
di à mercredi a été très agitée. De
nombreuses équipes ont été mobili-
sées pour retrouver les jeunes ados.
Par chance, tout s’est bien terminé,
mais Virgine Wuilmart tient à rappeler
les règles de sécurité de base.
« Je ne déplore pas le jeu mais l’ab-
sence de précautions qui sont
prises. Le problème, c’est qu’on ne
prend pas en compte l’évolution de
la société : la circulation qui a tri-
plé, le fait que tous les gens ne
soient pas toujours nourris des

meilleures intentions… On en a
d’ailleurs vu de malheureux
exemples en France et chez nous. À
12 ans, on peut apprendre à se dé-
brouiller, mais on aurait au moins
dû leur laisser une enveloppe fer-
mée avec une carte et un GSM à
l’intérieur en cas de problème, par
exemple… On a même dû expli-
quer le danger que ces enfants en-
couraient à leurs responsables.
Eux ne le percevaient même pas.
C’est ça qui est le plus dangereux.
Un minimum de prévoyance, c’est
l’acquis de base de tout respon-
sable. Les jeunes filles ne connais-
saient pas du tout la région. C’était
très risqué. Sur le parcours, il y
avait des routes nationales, des tra-
vaux, des carrières, des bois… Ça
pose question par rapport à l’enca-
drement. J’espère d’ailleurs que les
parents, qui étaient sous le choc,
ont eu une bonne discussion avec
les responsables afin que la suite
du camp se passe au mieux », dur la

cheffe de la zone de police.
De nombreux moyens ont été mobili-
sés durant toute la nuit… pour rien.
« Nous avons déployé les gros
moyens. Cela fait partie de notre
mission d’aide urgente. Mais ça
coûte très cher et un minimum de
précautions aurait pu éviter à la
police de se détourner de ses autres
missions. Il y aurait pu y avoir, pen-
dant le temps consacré aux re-
cherches alors que les enfants
étaient en sécurité, des personnes
en danger ailleurs ou encore un vol
avec violence. Quelque part, on
perd de nos capacités opération-
nelles, nos temps de réaction ne
sont plus les mêmes, etc. », sou-
ligne Virginie Wuilmart.
Pour améliorer la sécurité des scouts,
elle a demandé à son service de proxi-
mité de faire le tour des camps scouts
et de demander aux responsables de
prendre toutes les précautions néces-
saires pour ce type de jeu à l’avenir. l

NIKKA VERACCHI

VIRGINIE WUILMART, CHEFFE DE CORPS

« Des parents
sous le choc »

l
G.

F.

5

JEUDI 9 JUILLET 2015 SUDPRESSE 5

Découvrez nos recettes de moules 

en ligne sur www.aldi.be

au
 ra

yo
n 

fra
is

GOLDEN SEAFOOD®

Moules de Zélande fraîches 
"jumbo"
calibre: 45/55, nettoyées, prêtes à la 
cuisson, dans un emballage étanche

GOLDEN SEAFOOD® 

Moules de Zélande fraîches 
"super"
calibre: 65/75, nettoyées, prêtes à la 
cuisson, dans un emballage étanche

2 kg

4.49
(2.25/kg)

1 kg

4.49

www.aldi.be

QUALITÉ SUPÉRIEURE - PRIX BAS

Moules fraîches 

de Zélande

Mercredi, à 3h30 du matin, la
zone de police des Trois Vallées
(Couvin-Viroinval) est alertée par
les responsables d’un camp scout
situé à la rue Hamia, à Pesche.
Deux jeunes filles de 12 et 14 ans,
originaires de Châtelet et Ger-
pinnes, ne se sont jamais mon-
trées au lieu de rendez-vous,
après un jeu de totémisation qui
a commencé mardi, à 18h.
Leur objectif ? Relier leur camp
de la rue Hamia, à Pesche (Cou-
vin) à l’église d’Olloy-sur-Viroin
(Viroinval), soit une bonne dou-
zaine de kilomètres à pied.
Il était interdit aux différents
groupes (de deux ou trois jeunes)
d’avoir un GSM ou de prendre
contact avec qui que ce soit pour
se faire aider. Les cartes et les
boussoles étaient également ban-
nies. Seul un équipement de

base, un peu de nourriture et
d’eau étaient tolérés.
Vers 3h du matin, ne voyant pas
arriver deux des jeunes filles du
camp, prénommées Alizée et Del-
phine, les responsables ont averti
la police. Une disparition d’au-
tant plus inquiétante aux yeux
des autorités qu’il faisait nuit
noire et que l’une des jeunes
filles était allergique aux piqûres
d’insectes. De plus, aucun té-
moin ne semblait avoir aperçu
les deux scoutes.
Toutes les pistes ont été explo-
rées. Alizée et Delphine étaient-
elles parties vers la France, toute
proche ? Ou vers Chimay ?
Le magistrat de garde au Parquet
de Dinant a été prévenu, tout
comme les parents.
Un hélicoptère a été appelé en
appui, ainsi qu’un maître-chien.
Ceux-ci n’ont pas pu participer
aux recherches et sont restés en
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ont saisi l’ampleur de l’affaire.
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mission d’aide urgente. Mais ça
coûte très cher et un minimum de
précautions aurait pu éviter à la
police de se détourner de ses autres
missions. Il y aurait pu y avoir, pen-
dant le temps consacré aux re-
cherches alors que les enfants
étaient en sécurité, des personnes
en danger ailleurs ou encore un vol
avec violence. Quelque part, on
perd de nos capacités opération-
nelles, nos temps de réaction ne
sont plus les mêmes, etc. », sou-
ligne Virginie Wuilmart.
Pour améliorer la sécurité des scouts,
elle a demandé à son service de proxi-
mité de faire le tour des camps scouts
et de demander aux responsables de
prendre toutes les précautions néces-
saires pour ce type de jeu à l’avenir. l

NIKKA VERACCHI

VIRGINIE WUILMART, CHEFFE DE CORPS

« Des parents
sous le choc »

l
G.

F.

Extrait de La Nouvelle Gazette Charleroi du 09/07/2015
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L e carrefour du Petit Caporal,
à Dion, est jugé très dange-

reux. Un rond-point va y être
aménagé. Situé au croisement de
la N40 et de la N929, ce dernier
a été le théâtre de nombreux ac-
cidents graves par le passé.

Maxime Prévot, le ministre
wallon des Travaux publics a an-
noncé la bonne nouvelle ce mar-
di, lors d’une visite à Beauraing.
« J’ai le plaisir de vous annoncer
que le carrefour est inscrit au
programme budgétaire 2016.
Installer un rond-point à ce car-
refour permettra que ce lieu cesse
d’être un lieu de tragédies », ex-
plique Maxime Prévot.

C’est une victoire pour la Ville
de Beauraing, qui attendait ce
rond-point depuis soixante ans.
Les travaux débuteront entre fin
2016 et début 2017. Pour per-
mettre la mise en place de ce gi-
ratoire, un budget de 800.000
euros a été accordé. Ce dernier
comprend également les équipe-
ments électromécaniques.

Beauraing a plusieurs projets
de réaménagement sur le feu.
Mais la priorité est de sécuriser
ce carrefour où de nombreux ac-
cidents dramatiques ont lieu.« Je
suis allé deux fois au cabinet du
ministre et j’ai rencontré le SPW.
Nous avons analysé les statis-
tiques. Il en est ressorti que la
seule solution possible est d’amé-
nager un rond-point pour stop-
per la liste noire des accidents »,
explique Marc Lejeune, le
bourgmestre de Beauraing.

Si ce carrefour est très fré-
quenté, la visibilité y est réduite.
« Ce carrefour est dangereux. Il y
a eu énormément d’accidents. En
dix ans, vingt-cinq s’y sont pro-
duits. Ils ont causé des dégâts
importants, humains comme
matériels. Il est d’abord néces-
saire d’assurer la sécurité. En-
suite, d’améliorer la visibilité de
l’entrée de la ville, car à gauche,
c’est la France. »

La visite du ministre a égale-
ment été l’occasion de faire le
point sur d’autres travaux de sé-
curisation et de réhabilitation
qui débuteront prochainement à
Beauraing. En septembre, un
aménagement provisoire sera
réalisé au rond-point du Berry. Il
s’agira de transformer certaines
rues du centre-ville en voies à
sens unique. Certains trottoirs
seront également élargis. « Ces
travaux d’aménagement permet-
tront d’améliorer l’identité beau-
rinoise mais surtout d’améliorer
la mobilité et la sécurité des per-
sonnes à mobilité faible », pré-
cise le bourgmestre.

Les travaux de réhabilitation
de la rue des Ardennes débute-
ront au printemps 2016, pour un
budget de 300.000 euros. Le
budget de ceux de la rue de Di-
nant s’élève à 400.000 euros.

Un projet de liaison de Ravel
allant de Beauraing à Givet, sur
laquelle le ministre wallon des
Travaux publics a promis de se
pencher, est également sur la ta-
ble. ■

CARLY PONA

Un carrefour
accidentogène
bientôt
sécurisé
BEAURAING

L es jeunes en culottes
courtes, foulards vissés au-

tour du cou, sont très nom-
breux en province de Luxem-
bourg une fois l’été venu.
Chaque année entre 1.100 et
1.200 campements de mouve-
ments de jeunesse s’implantent
quelques semaines dans le
Luxembourg belge. Ce n’est pas
rien. Des jeunes qu’il faut enca-
drer mais aussi, parfois, édu-
quer à certaines bonnes pra-
tiques. Et notamment à la ges-
tion des déchets.

C’est une des missions de
l’AIVE (Association intercom-
munale pour la protection et la
valorisation de l’environne-
ment). Pour aider les scouts à
comprendre les règles liées à la
gestion des déchets dans la
commune dans laquelle ils s’im-
plantent, l’intercommunale a
mis au point un kit spécifi-
que.« On leur offre du matériel
de tri adapté : sacs jaunes, bleus
et noirs en fonction des entités.
On leur fournit également une
affiche en français et en néer-
landais pour comprendre le
fonctionnement du tri », ex-
plique Stéphane Bastogne,
conseiller en environnement à
l’AIVE qui supervise les Mes-
sieurs « camps » pour l’en-
semble de la province.

À Fauvillers, une trentaine de
scouts spadois ont planté leur
campement dans un coin reculé
du village. La première tente à
l’entrée comporte les sacs-pou-
belles et la fameuse affiche ex-
plicative afin que chacun puisse
participer au tri des déchets.

Une gestion de l’environne-
ment qui se développe d’année
en année, comme l’a remarqué
Francis Libion, qui a géré une
patrouille scoute l’an dernier à
Mirwart et revient cette année
à Fauvillers : « Avant, nous
n’avions que deux sacs, aujour-
d’hui, on en a quatre. On fait
même un petit compost nous-
même. On est déjà sensibilisé à
l’environnement durant notre
formation pour être animateur,
c’est une valeur importante chez
les scouts. On dispose également
d’un livret qui comprend des

conseils sur l’entretien du camp.
Et on rabâche les oreilles des
scouts avec ces conseils. Cela fi-
nit par devenir automatique de
trier. »

C’est bien connu, les scouts
sont réputés pour ne laisser au-
cune trace derrière eux, après
leur passage…L’adage ne ment
donc pas, du moins pour les
Spadois que nous avons rencon-
trés. Car si 65 % des camps
vont au parc à conteneurs, que
font les 35 % restant de leurs
déchets ? ■

FANNY JACQUES

Des scouts toujours prêts 
à trier leurs déchets
LUXEMBOURG La province accueille de nombreux camps l’été

Les jeunes scouts sont sensibilisés depuis plusieurs années 
à l’importance du tri des déchets. © D.R.

L ’appel est lancé par la
Ville de Namur, mais
concerne en réalité des

communes de nos deux pro-
vinces ainsi qu’ailleurs, comme
signalé sur le site internet du
SPF Intérieur. Les pluies abon-
dantes et les grêles survenues
les 7, 8 et 9 juin 2014 ont été re-
connues comme calamités pu-
bliques « ouvrant de la sorte le
droit aux habitants préjudiciés
à introduire une demande d’in-
demnisation selon les dégâts su-
bis. Les personnes sinistrées ont
jusqu’au 30 septembre 2015
pour introduire leur demande
d’indemnisation auprès du gou-
vernement provincial ». Pour
ceux qui s’en souviennent, ces
intempéries violentes avaient
frappé une bonne partie du
pays, et même avaient interrom-
pu un match des Diables
Rouges…

Qui est en droit de rentrer un
formulaire de demande d’in-
demnisation ? A ce sujet, les au-
torités namuroises notent : « La
reconnaissance de ces pluies et
grêle comme calamités pu-
bliques implique que les dom-
mages directs, matériels et cer-
tains, qui en découlent peuvent

donner lieu à une intervention
financière. Attention toutefois
que cette intervention n’est pos-
sible que pour les dommages qui
sont exclus de la couverture as-
surance incendie. En effet, de-
puis le 1er mars 2006, chaque
police “incendie-risques” simples
couvre certaines catastrophes
naturelles comme l’inondation,
le débordement ou refoulement
d’égouts publics, les tremble-

ments de terre, les glissements
ou affaissements de terrain ».

Le Fonds des calamités
Ce fonds intervient quant à lui

lorsque les biens sinistrés ne
sont pas assurés en raison de
l’état de fortune de la victime –
c’est le cas des personnes ayant
droit à un revenu d’intégration
ou à une aide sociale –, mais
aussi lorsque les biens sont en

principe exclus d’une couverture
d’assurance. Ce qui intéresse les
agriculteurs puisqu’on retrouve
ici les récoltes non rentrées, le
bétail vivant en dehors du bâti-
ment, les sols, les cultures ou
encore les peuplements fores-
tiers. Par ailleurs, le Fonds des
Calamités peut également inter-
venir pour des biens relevant du
domaine public.

De manière générale, les de-

mandes sont à établir en 3
exemplaires, dont deux à ren-
voyer au service des calamités
du gouvernement provincial, de
préférence sous pli recomman-
dé. ■

LUC SCHARÈS

Infos sur www.gouverneurnamur.be,
www.gouverneurluxembourg.be ou
auprès de votre administration commu-
nale.

Les grêles de juin 2014
reconnues comme calamités
INTEMPÉRIES Les dossiers sont à introduire auprès des gouverneurs

Les personnes sinis-
trées ont jusqu’au 30
septembre prochain
pour introduire une de-
mande d’indemnisation.

Les dommages ne
doivent pas être couverts
par l’assurance incendie. 

Les intempéries avaient frappé une grande partie du pays et notamment les provinces de Namur et du Luxembourg. © BELGA

LESBRÈVES

U n Biélorusse comparaissait devant le tribunal correctionnel
d’Arlon pour vol, rébellion et coups et blessures. Le 2 avril
2015, après avoir volé six bouteilles d’alcool dans un su-

permarché de Virton, le prévenu a foncé en voiture sur un policier
qui tentait de l’arrêter. Le ministère public a requis une peine de
42 mois de prison à son encontre. Le policier a eu dix jours d’inca-
pacité et souffre encore de séquelles. Pour le substitut du procu-
reur, même si la tentative de meurtre n’a pas été retenue, « on
n’en est pas loin ». L’avocat du prévenu a évoqué les problèmes
psychologiques et de santé de son client : « Il a le sida, une hépa-
tite et souffre également d’une nécrose à la mâchoire. Il vient de
Biélorussie où il a subi beaucoup de pressions. Des policiers ont
notamment menacé d’exécuter sa fille s’il ne payait pas ses dettes
à un privé. La police est corrompue. Il est installé en France depuis
peu et est traumatisé. » Jugement le 22 juillet

Il avait blessé un policier

TRIBUNAL
Un pyromane 
devant la justice
Un pyromane a comparu mer-
credi devant le tribunal correc-
tionnel d’Arlon pour avoir bouté
le feu au grenier de l’ASBL Soleil
du cœur, une maison d’accueil
pour hommes en difficulté dont il
était un des pensionnaires. Deux
rapports psychiatriques sou-
lignent le risque très important
de récidive chez le prévenu, par
contre, l’un conclu à un déséqui-
libre mental partiel alors que le
second ne relève pas de déséqui-
libre. Le procureur a insisté à
l’audience sur la dangerosité du
prévenu. « Il agit sans réelle moti-
vation, c’est très inquiétant. Je de-
manderais bien l’internement,
mais vu les rapports, nous n’avons
pas assez d’éléments pour le de-
mander. Mais on ne peut laisser le
prévenu en liberté. Je demande
donc un emprisonnement de
quatre ans avec un sursis possible
pour un quart de la peine. » L’avo-
cat de la défense, Me Thiry s’est
étonné d’un tel réquisitoire.
« Mon client est en détention pré-
ventive depuis cinq mois, le seul

traitement qu’il reçoit c’est d’être
bourré de Xanax. Je demande le
sursis pour tout ce qui excède la dé-
tention préventive et comme
conditions probatoires qu’il soit in-
terné dans l’aile fermée de la Clai-
rière à Bertrix. » Le jugement sera
rendu le 22 juillet prochain. (b)
Un faux policier condamné
Un automobiliste arlonais qui
s’était fait passer pour un poli-
cier, a été condamné hier à une
peine de 150 heures de travail
par le tribunal correctionnel
d’Arlon.. Le prévenu avait placé
un gyrophare bleu sur son pare-
brise. « C’était la première fois,
j’étais irrité par les excès de vitesse
de nombreux automobilistes »,
avait-il fait valoir. Le juge n’avait
pas manqué de souligner la dan-
gerosité de la situation et l’irres-
ponsabilité du prévenu. Ce der-
nier avait assuré qu’il ne comp-
tait pas percevoir d’amende.
« J’aurais dit que c’était un
simple avertissement mais qu’il
fallait rouler moins vite. »Le pré-
venu a été démasqué par le poli-
cier qu’il avait interpellé, interlo-
qué par ses méthodes dou-
teuses. (b)

Extrait de Le Soir Namur du 09/07/2015
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avis !
En venant de Liège, en raison des 

travaux routiers à Chaudfontaine, 

pour rejoindre Prayon-Trooz et plus 

précisément le magasin ‘‘Château 

Prayon’’, prendre la direction de  

Fléron puis descendre sur Trooz ou 

prendre la direction Beaufays et en 

dessous de la ‘‘Côte des Forges’’, 

prendre à gauche sur Trooz.

Des scouts spadois au Japon
Spa Les six scouts participeront
au 23e Jamboree,
un rassemblement scout mondial.

Du 28 juillet au 8 août prochains,
près de 40 000 scouts venus de
toutes les fédérations scoutes du

monde se réuniront à l’occasion du
23e Jamboree Scout mondial à Kirara
hama (Yamaguchi) au Japon. Parmi les
participants, environ 530 Belges issus
des cinq fédérations scoutes et guides,
francophones et néerlandophones, âgés
entre 14 et 18 ans, feront le déplace
ment, dont six jeunes scouts et guides
spadois.

Un camp international
Le Jamboree est un camp internatio

nal qui, tous les quatre ans, réuni les
scouts et guides provenant d’une cen
taine de pays différents dans un pays
hôte. L’événement allie rencontres in
terculturelles, échanges, découvertes,….
avec de nombreuses activités au pro
gramme : jeux, sports, ateliers, cérémo
nies, concerts, etc. “C’est un grand
échange, chaque délégation est une vitrine
de son pays et représente une manière de
faire le scoutisme”, explique Pierre Bal
han, père de Coline (17 ans) qui se ré
jouit de partir à la découverte d’autres
cultures. Les scouts spadois auront no
tamment l’occasion de présenter le pays
avec ses spécialités (BD,
chocolat,…).
Mais participer à un tel

événement nécessite une
bonne préparation. Sous
l’aile d’Yves Lecloux, ca
dre fédéral de la fédéra
tion des scouts et chargé
du projet du Jamboree,
cela fait plus de deux ans
qu’un groupe de personnes, issues des
différentes fédérations belges, bûche sur
le voyage. Outre les aspects pratiques de

celuici, plusieurs rencontres (week
ends,minicamp) ont été organisées en
tre Belges afin que ceuxci fassent con

naissance. En tout, douze
troupes (chaque troupe
correspondant à 36
scouts et 4 animateurs)
belges passeront dix
jours au Jamboree japo
nais où tout est prévu sur
place : infrastructures,
sanitaires, logement sous
tente, divisé en zones se

lon les pays et les continents, etc. “C’est
une immense ville construite pour l’événe
ment”, précise Pierre Balhan. Mais avant

le fameux Jamboree, les scouts passe
ront quatre à cinq jours dans un pré
camp lors duquel ils découvriront la ré
gion. Par groupes de deux, ils séjourne
ront ensuite deux jours dans des
familles japonaises où ils apprendront
les habitudes de vie des Japonais.

Un autofinancement
Pour avoir la chance de partir, chaque

participant a dû débourser la somme de
3500 euros. “Le montant comprend l’en
semble de la participation (inscription,
billets d’avion, activités, précamp, trans
port sur place,…)”, affirme Yves Lecloux,
Désireuxde s’envoler aupaysduSoleil

levant, les six jeunes spadois (entre 16
et 18 ans), ont alors multiplié les mani
festations (participations, ventes,…) afin
de réunir les fonds nécessaires : Village
gourmand,marches parrainées, marché
de Noël, soupers japonais et asiatique,
balades contées, etc. Les six scouts ne
manquent d’ailleurs pas de remercier
tous ceux qui les ont aidés à financer
leur projet. “C’est une réalisation d’un
projet commun, ils ont construit leur
voyage seuls”, souligne enfin Pierre Bal
han pour qui le scoutisme et la partici
pation au Jamboree est une tradition de
famille.

Aude Quinet

Coline Balhan, Clément Baquet, Emma Cornu, Virginie De Krahe, Célia Michaux et Cyrille Libert passeront plusieurs jours au Japon.

D.
R.

D’un jour à l’autre

En prison pour un melon
Les dépêches d’agences de presse sont nombreuses à
nous parvenir quotidiennement et se ressemblent quasi
toutes lorsqu’il s’agit de faits divers (vols, possession de
drogues, etc.). Mais lorsqu’une dépêche annonce, en
titre, une prison ferme de 15mois pour un voleur de…
melon, cellelà a tout de quoi retenir notre attention et
surtout… faire sourire. Ce jeudi, un SDF Liégeois de
49 ans, qui avait écopé de cette peine pour avoir volé un
melon à l’étalage en 2014, a fait opposition à son juge
ment devant le tribunal correctionnel de Liège. Le par
quet a reconnu que le premier juge avait eu lamain
lourde en le frappant d’une telle condamnation et a
requis une peine plus légère de sixmois. Malgré les
antécédents du prévenu (faits de violences et vols), l’on
se demande ce qu’aurait été sa peine s’il avait braqué
une banque… la perpétuité ?A.Q.

Flémalle
Grève spontanée du
personnel d’Auto 5
La station Auto 5 de Flémalle a
été fermée jeudi dans le
courant de l’après-midi à la
suite d’une grève spontanée du
personnel, a annoncé le SETCa-
Liège. Les travailleurs ont
débrayé en raison du
licenciement de leur manager
qui y travaillait depuis 26 ans.
La grève se prolongera au
moins ce vendredi et l’action
pourrait s’étendre à d’autres
centres. (Belga)

En bref
Arnaques
Des faux couvreurs
Les zones de police Vesdre, de
Beyne-Fléron-Soumage et du
pays de Herve constatent,
depuis la fin du mois de juin,
une trentaine d’arnaques avec
de faux couvreurs qui se font
remettre d’importantes sommes
d’argent par leurs victimes,
souvent des personnes âgées.
Le modus operandi : deux
hommes se présentent à leur
domicile et prétextent des
réparations à effectuer sur leur
toiture. (Belga)

La Ville de Herstal va
créer son parc urbain
Urbanisme Les subsides sont acquis
pour la création de ce parc de
18 000m2 en plein centre.

Une vaste étendue de 18 265m², disponi
ble enplein cœurde la cité et sur laquelle
la Ville de Herstal a la maîtrise foncière…

c’est une aubaine providentielle ! Depuis plu
sieurs années déjà, les autorités deHerstal le sa
vent et ont des ambitions bien légitimes pour
ces terrains, friches industrielles s’étalant sur
deux niveaux : une usine désaffectée dans l’an
cienne fabrique d’armes Browning et la Cour
aux Marchandises, située en contrebas de la li
gne SNCB.
Il y a quelques jours, la décision d’octroi des

fonds européens pour la réhabilitation de ce
site a été confirmée par le GréLiège. Sur les
2,183millions estimés par Herstal, la Ville est
donc certaine de disposer d’un montant de
deuxmillions (40 % Europe, 50 % Région). Et
l’ambition est verte àHerstal, au sens propre du
terme.

Un mix entre le minéral et le végétal
C’est en effet un parc urbain grand comme

deux terrains de football qui doit être aménagé
sur ce vaste espace. Frédéric Daerden, bourg
mestre, se réjouit de l’aboutissement de ce pro
jet qui s’inscrit parfaitement, ditil, dans le réa
ménagement du centre. “L’idée est de réaliser un
parc avec une sorte demix entre leminéral et le vé
gétal”, nous confie le mayeur qui évoque donc
une fonction de détente, “pour les familles” ainsi
qu’une fonction culturelle voire d’exposition,
“dans la partie minérale”. Une zone aménagée
dont pourront bénéficier de nombreux rive
rains deHerstal comme ces nouveauxhabitants

qui intégreront les logements créés face à la
nouvelle gare.
La commune manquait cruellement d’un

poumon vert. Sa position dans l’hypercentre
doit par ailleurs en faire un élément essentiel
d’unenouvelle “mobilité”douce animant le cen
treville. Dans le parc arboré, un rapport à la na
ture devrait être développé avec des activités
proposées aux enfants tandis que dans la partie
minérale, en contrebas, le calme sera privilégié.
On évoque ainsi une “contemplation de la vallée
depuis un amphithéâtre et différents balcons”… les
coteaux de Herstal ? L’intention est en tout cas
de faire du site un lieu privilégié de rencontres
et de détente.

M.Be.

Elia autorisé
à poursuivre

E lia, gestionnaire du ré
seau de transport
d’électricité, est auto

risé à poursuivre les travaux
de renforcement de la bou
cle de l’Est à Malmedy, a or
donné le tribunal des référés
de Liège qui estime que le
permis de voirie délivré par
l’autorité provinciale con
tient une erreur. La com
mune réclamait une as
treinte de 2millions d’euros
en cas de poursuites des tra
vaux car elle considérait ces
travaux comme illicites
pour la simple raisonqu’Elia
ne respectait pas les condi
tions imposées, à savoir dé
vier le tracé ou enterrer les
lignes. La Ville de Malmedy
devrait faire appel. (Belga)

Le parc doit être un espace privilégié pour la
détente et les rencontres, au cœur de la ville.

D.
R.

Oufti tourisme a la cote… mais veut grandir
Province La plateforme
touristique lancée au printemps
compte déjà cent prestataires.

Nous l’évoquions voici quelques
mois déjà, le tourisme liégeois se
porte plutôt bien et pour mieux

maîtriser l’art de recevoir (et aussi d’at
tirer), la Fédération du tourisme de la
Province de Liège (FTPL) a décidé de
lancer une toute nouvelle plateforme
en ligne. Histoire de vivre avec son
temps…
Son nom ? Oufti tourisme. Aucun

doute, c’est bien de Liège qu’il est ici
question. À l’aube de l’été, les ventes en
ligne n’ont pas encore décollé puisque
le chiffre ne dépasse pas encore les
quelques milliers d’euros. Mais le bilan
est déjà jugé très positif puisque, en
quatre mois, ils sont une centaine de
prestataires à avoir répondu à l’appel de
la FTPL qui promotionnait encore son
outil cette semaine dans nos cantons de
l’Est.

“Un excellent début”
“Selon AllianceRéseaux, c’est un excel

lent début”, se réjouit Jérôme Aussems,
coordinateur du projet. AllianceRé
seaux, c’est le créateur de cette “place

demarché”, qui n’en est pas à son coup
d’essai puisque ce créateur a ainsi
promu 400 places, dont celle de Paris…
Mais Oufti tourisme, ça marche com

ment ? “Exactement comme une plate
forme de programmation de séjour”, ex
plique JérômeAussems. A l’instar d’une
plateforme de réservation en ligne bien
connue, Oufti tourisme fonctionne
donc en proposant des services tant
pour “l’individuel”, que pour les groupes
ou les entreprises et ce, tant en ce qui
concerne l’hébergement que pour des
billetteries spécialisées ou même pour
ceux qui seraient intéressés par des
produits du terroir… Un terroir liégeois
donc, Oufti étant axé sur l’ensemble du

territoire provincial.

Etre un peu partout
Ons’endoute, dans ce typed’outil qui

peut vite devenir “viral”, c’est le nom
bre de clics qui compte. La Fédération y
travaille. “Six personnes spécialisées dans
ce type de mission travaillent sur la pro
motion, le démarchage mais aussi le réfé
rencement.” Un élément majeur pour
tout qui programme son séjour à Liège.
Jérôme Aussems le précise toutefois,

on parle de Liège au sens provincial.
“L’intérêt, c’est d’être un peu partout, à
Liège, à Spa, à Robertville ou à Chaudfon
taine”… entre autres.

Marc Bechet

530 Belges
issus des cinq
fédérations
feront le

déplacement.

Extrait de La Libre Belgique Liège du 10/07/2015
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Ce jeudi, vers 9 heures, les services de secours ont reçu un appel pour une odeur
de gaz à la crèche « Les Enfants de la Tourelle », située rue de Franchimont à
Verviers, à proximité du Grand hôpital. Les pompiers et des policiers de la zone
Vesdre se sont rendus sur les lieux. La rue de Franchimont a été fermée à la
circulation et un périmètre de sécurité a été mis en place. Par mesure de pru-
dence, une quarantaine de personnes y compris de nombreux enfants ont été
évacuées vers l’hôtel de police, le temps de vérifier la dangerosité de la situa-
tion. Heureusement, il s’agissait d’une fausse alerte. Du plastique avait brûlé au
niveau des luminaires. La rue a pu être rouverte et les enfants ont été reconduits
dans la crèche au moyen de combis de police et d’ambulances. l

VERVIERS

Une crèche évacuée suite à une odeur de gaz

Plus de 4 ans après avoir été incar-
céré à Tanger pour avoir transpor-
té 430 kilos de drogue dans la re-
morque de son camion, Marc
Warrimont, un Verviétois de 59
ans, a été libéré ce mercredi. Il
avait médiatisé sa situation en
2014, se plaignant de conditions
de détention inhumaines au Ma-
roc. Et avait obtenu un transfert à
Bruxelles à la fin 2014. C’est le tri-
bunal d’Application des Peines de
Bruxelles qui a ordonné sa libéra-

tion, a révélé la Dernière Heure
hier. Transféré discrètement à la
prison de Saint-Gilles (Bruxelles)
vraisemblablement à la fin de
l’année 2014, le chauffeur routier
va enfin pouvoir retrouver la
tranquillité et reprendre une vie
sereine.
Roulant pour une firme de trans-
port espagnole, il vivait en Es-
pagne et avait coupé les ponts
avec sa famille avec qui il n’avait
plus eu de contact avant son ar-
restation en février 2011 au Ma-
roc. Pourtant, Olivier Warrimont,
l’un de ses deux fils, se réjouit de
revoir son père et ne conserve pas
de rancœur envers lui. « Nous de-
vons attendre lundi avant qu’il soit
officiellement libéré », explique
Olivier Warrimont. « C’est une
magnifique nouvelle et nous avons
hâte de le revoir. Je l’ai encore eu ce
mercredi au téléphone et il est sou-
lagé de voir son calvaire enfin ter-
miné. Même si nous n’avions plus
de relations avec lui avant son ar-
restation, nous avons tout fait pour
l’aider quand nous avons appris ses
conditions de détention. C’était
tout bonnement dantesque et il fal-
lait faire quelque chose pour le sor-
tir de là. Il s’est rappelé qu’il avait

de la famille en Belgique et nous ne
pouvions pas le laisser dans une si-
tuation aussi cauchemardesque. Il
a vite été très reconnaissant envers
nous. Nous savions depuis un petit
temps qu’il avait été transféré à
Bruxelles et ça allait déjà beaucoup
mieux là-bas. »
Cette histoire avait longuement
tenu les médias en alerte, dénon-
çant les conditions inhumaines
dans lesquelles vivait Marc Warri-

mont avant de s’interroger sur le
fait que la ministre de la Justice
de l’époque, Annie Turtelboom,
avait refusé le transfert du Vervié-
tois vers la Belgique. Encore
maintenant, Marc Warrimont
nie les faits en bloc et affirme
qu’il a été piégé par son em-
ployeur et que les 430 kilos de ha-
schich avaient été dissimulés à
son insu dans son véhicule. l

CHARLES BOURY

VERVIERS – JUSTICE

Le Verviétois
arrêté au Maroc
en 2011 libéré
Soulagement pour Marc Warrimont

Incarcéré durant près de 4
ans au Maroc après que la

police locale a trouvé 430 kilos de
haschich dans la remorque de son
camion puis à Bruxelles, le
chauffeur verviétois Marc
Warrimont a été libéré ce
mercredi par le Tribunal
d’Application des Peines (TAP).
Pour lui-même et ses proches,
c’est un énorme soulagement. Au
Maroc, ils étaient 35 dans une
cellule de 25 m2...

Marc Warrimont retrouvera ses proches lundi. l DRMarc Warrimont aura passé près de 4
ans dans la prison de Tanger au Maroc,
pour s’être fait prendre avec du ha-
schich dans la remorque de son ca-
mion. Des faits qu’il a toujours niés, es-
timant s’être fait piéger. Il n’en reste pas
moins qu’il a dû vivre sa détention dans
des conditions inhumaines.
Alors que nous étions entrés en contact
avec lui voici presque un an, il nous ex-
pliquait partager une cellule de 25 m2

avec 35 autres détenus, et pas de lits
pour tous. « Et ici, on ne fait aucune
différence de délinquance. On coha-

bite avec de petits voleurs, des vio-
leurs, des drogués et des assassins.
Dans ma cellule, il y a quatre meur-
triers », nous racontait-il. Des pro-
blèmes pas neufs déjà attestés par un
rapport de l’ONU, auxquels s’ajoutaient
de sérieux problèmes d’hygiène.
« Dans ma cellule, il y a une toi-
lette, enfin, un trou qui a le luxe de
faire douche en même temps parce
qu’il y a un robinet et un sceau. »
D’où les demandes de transfert du Ver-
viétois vers une prison « digne de ce
nom » en Belgique. l

EN PRISON AU MAROC

Des conditions de détention inhumaines

Les zones de police Vesdre,
de Beyne-Fléron-Soumage

et du pays de Herve constatent,
depuis la fin du mois de juin, de
nombreuses arnaques avec de
faux couvreurs qui se font re-
mettre d’importantes sommes
d’argent par leurs victimes (voir
La Meuse d’hier). Au total, une
trentaine de faits de ce genre ont
été signalés. Deux hommes se
présentent au domicile de leurs
victimes, souvent des personnes
âgées. Ils prétextent des répara-
tions à effectuer sur leur toiture
et réclament ensuite d’impor-
tantes sommes d’argent.
Une arrestation a été opérée
mardi, mais de nouveaux faits
ont été commis ces derniers
jours. l

PROVINCE

Une trentaine
de cas de faux
couvreurs

Ce mercredi 8 juillet, vers
21 heures, une équipe de la

zone de police Vesdre est accostée
par un groupe de scouts néerlan-
dophones. Ils indiquent aux poli-
ciers qu’ils ont marché près de 45
km mais qu’ils se trouvent encore
loin de leur campement, situé à
Nivezé, et qu’il leur faut un en-
droit pour dormir. Au vu de l’âge
des scouts, à savoir 10-12 ans, le ser-
vice a prévenu l’officier de service
afin de trouver une solution. Et les
policiers ont reconduit les scouts à
leur campement. l

VERVIERS

Les scouts
« sauvés »
par la police

Extrait de La Meuse Verviers du 10/07/2015
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Chaque année, les pionniers
s’envolent pour découvrir
un pays ou y rendre des ser

vices. Après le Portugal, la Rou
manie, l’Écosse et la Corse, ils 
ont migré vers le Nord pour dé
barquer en Finlande, au point le
plus à l’est de l’Union Euro
péenne. L’exotisme était au ren
dezvous. « Ce choix c’est la consé
quence du hasard et de rencontres…
Il y a deux ans, vous aviez publié le
cadeau d’anniversaire de mon frère
Sylvain (NDLR : dans notre édi
tion du 2 septembre 2013). Pour 
ses 50 ans, nous lui avions offert un
voyage en Finlande. Passionné de 
bûcheronnage, il allait découvrir la
vie d’une équipe finlandaise. Mais 
mon frère est aussi un passionné de
la 22  guerre mondiale, et c’est ainsi
qu’il a rencontré Otso Nygren (son 

guide). J’ai pu lui demander s’il y 
aurait du travail pour équipe de jeu
nes scouts sur son chantier… Otso 
est d’ailleurs venu une semaine chez
nous à l’occasion des 70 ans de la 
Bataille des Ardennes. Il était en
thousiaste à l’idée d’accueillir les 
pionniers et ceuxci étaient conquis 
par sa gentillesse… et ses explica

tions concernant les ours, les loups 
et autres élans », précise encore 
Frédéric Glückmann. Les jeunes
sont immergés dans l’une des ré
gions les moins peuplées au 
monde (0,4 habitant au km2 , soit
6 fois moins que dans les Fagnes
et 1 500 fois moins qu’à Ver
viers). Dépaysement garanti ! ■

« Un choix dicté par une rencontre »

Région des lacs oblige, les jeunes se sont essayés au canoë.

- 

● Pierre LEJEUNE

Ce mercredi, les pionniers de
l’unité scout de Lamber
mont (St Bernard, DL010) re

trouveront notre région, après 
deux semaines d’aides et de dé
couvertes à l’Est de la Finlande, 
en Carélie. L e s 
17 jeunes et 
4 anima
teurs auront
ainsi parti
cipé, du 
1 e r  a u 
15 juillet, à 
un voyage 
enrichis
sant à plus
d’un titre.

« Ils re
viennent 
ce mer
credi, à 
m i n u i t , 
d’un vol 
Tampere – FrankfurtHahn, pré
sente Frédéric Glückmann, ani
mateur d’unité. Ils sont partis à la
rencontre d’Otso Nygren, en Carélie
(à Möhkö). Ce dernier est responsa
ble de l’entretien, de la conservation
et de la mise en valeur des sites histo

r i q u e s 
de la Guerre d’Hiver et de la Guerre
de Continuation, soit les conflits qui
ont opposé la Finlande à l’Union so
viétique durant la seconde guerre
mondiale. Les jeunes ont pu aider à
la remise en état des sites et à la fina

lisation d’un centre d’accueil pour 
les touristes. »

Les Lambermontois n’ont pas
ménagé leur peine. Ils ont no
tamment œuvré dans la forêt 
pour confectionner un toit végé
talisé sur un des bâtiments tou
ristiques. « Certains ont débrous
saillé les chemins, les autres ont aidé
à la création de ce toit. Les Finlan
dais ont des techniques différentes 

des nôtres. Là, ils déposent 50 cm de
terre sur les toits ! »

Osto Nygren est et ses amis sont
venus chercher les pionniers à 
Jœnsuu pour les emmener au 
bout du monde. Les trois der
niers jours furent consacrés à la 
découverte de Tampere, guidé 
par Sonja Uschanov, membre 
d’une unité scoute locale. « En 
Carélie, ils étaient logés dans le cha
let d’un chasseur pour 500 € les 15 
jours. Ils avaient aussi un budget de
10 € par jour pour la nourriture, ils
ont su le respecter. Il faut savoir que
la Finlande ne coûte pas aussi cher 
que la Norvège ou la Suède, ce sont
des prix sensiblement les mêmes que
ceux que l’on peut rencontrer en Bel
gique. Pour ce voyage, les jeunes ont,
depuis des mois, organisé une tom
bola, une vente de vins, une cave à 
bière… Ce qui a permis de limiter 
l’intervention des familles à 300 €. »

Au bord de la rivière Koitajoki,
à 21 kilomètres de la ville la plus
proche (Ilomantsi, moins de 
6 000 habitants) et au bord de la
frontière russe, c’est le village de
Möhkö qu’ont apprivoisé les 
pionniers.

« Möhkö, c’est une région de lacs et
de forêts dépourvue d’Internet ou de
réseau GSM. Là, ce sont des lacs, des
forêts… et un sauna au chalet du 
chasseur. Les pionniers ont pu faire 
des randonnées, découvrir le canoë, 
les habitants et les coutumes locales.
Au début, ce n’est pas une destina

tion à laquelle pensent des jeunes. Ils
imaginent plus volontiers le soleil et
la plage que le pays des lacs et des 
moustiques. Mais, finalement et 
après avoir rencontré Otso, ils 
étaient très motivés à l’idée de vivre
une expérience unique », conclut 
l’animateur de la DL010.

Les jeunes fouleront notre sol
d’ici quelques heures, avec le 
sentiment du devoir accompli et
la tête remplie d’inoubliables 
souvenirs que seul un bain en 
pleine nature peut offrir. ■

Les « Pionniers » œuvrent en Finlande
L’unité scoute de 
Lambermont vient 
de passer deux semaines 
dans l’Est de la Finlande. 
17 jeunes ont pu plonger
dans un paradis perdu.

La région des lacs et des 
moustiques a réussi à faire 
chavirer le cœur des pionniers
de l’unité de Lambermont.

- 

LAMBERMONTOIS

21
Avec les animateurs, ils 
étaient 21 en Finlande

Extrait de L’Avenir local - Le Jour Verviers du 14/07/2015
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Le Belge ne semble pas se
rendre compte du danger de
rester près des voies ferrées.
Preuve en est que les cas de
trespassing se multiplient.
Qu’un enfant échappe quel-
ques instants à la sur-
veillance de ses parents et
s’aventure près d’une voie,
cela peut encore arriver,
même s’il ne faut pas sous-
estimer la gravité de la
situation. Mais qu’une troupe
de scouts se promène sur le
chemin de fer, on atteint des
sommets. Car oui, c’est
arrivé la semaine passée à
Mariembourg. Les jeunes
responsables d’une troupe de
gamins n’ont visiblement pas
saisi le danger de jouer sur
les rails. Si le conducteur du
train n’avait pas pu freiner à
temps, on entrait dans une
situation de crise grave,
avouait le porte-parole
d’Infrabel, incrédule face à
tant de désinvolture. À la
place des parents qui ont
laissé leurs enfants à cette
troupe, je serais en état de
choc, mais je ne laisserais
certainement plus mes
enfants sortir avec ce mou-
vement de jeunesse.

Un autre comportement
incroyable, lancer des par-
paings sur les locomotives en
mouvement. Certes, les
enfants ne saisissent pas
qu’ils sont en train de jouer
avec la vie d’autrui, mais
pourquoi les parents ne le

leur expliquent-ils pas
simplement. Faudra-
t-il attendre un
drame pour se
rendre compte de
la dangerosité du
problème ?

SONDAGE EXPRESS

Quel est votre favori à la 
victoire finale en Jupiler 
League cette saison? 

RSC ANDERLECHT > 40,2 %

LA GANTOISE > 9,2 %

FC BRUGES > 18,2 %

STANDARD DE LIÈGE > 20,1 %

UN AUTRE CLUB > 12,3 %

3.026 votes
Votez pour le sondage du jour sur

PROMENONS-NOUS SUR
LES VOIES, PENDANT QUE
LE TRAIN N’Y EST PAS…

DE JULIEN CREPIN

“Face à la bêtise humaine,
JE NE PEUX RIEN FAIRE”
8 Les incidents du genre se multiplient, la
ministre Jacqueline Galant a voulu réagir en 
exclusivité pour la DH

Face au fléau du trespassing,
la ministre de la Mobilité Jac-
queline Galant (MR) est un
peu désarmée; elle prône la
prévention et la répression.

Quelles sont les mesures à
prendre et de quels moyens
disposez-vous pour lutter
contre le trespassing ?

“Mis à part des campagnes
d’information et de sensibilisa-
tion, il n’y a pas grand-chose à
faire. Le problème, c’est que ce
genre d’attitudes est un peu de
la responsabilité de chacune et
de chacun. On se rend compte
que, pendant les vacances, ce
sont essentiellement des jeunes
qui outrepassent les règles et
jouent sur les voies, ce qui est
évidemment très dangereux. In-
frabel a déjà mené et va encore
mener une campagne de pré-
vention pour rappeler tous les
dangers de s’approcher des
voies ferrées.”

Et outre les dangers, cela
provoque une gêne pour la
SNCB…

“Bien sûr, dans certains cas
cela engendre beaucoup de re-
tards. Et quand on dit que ces
retards sont dus à la présence
de personnes sur les voies, les
gens trouvent ça bizarre. Mais
on se rend compte qu’il y en a de
plus en plus qui trouvent ça
amusant de faire des jeux sur
les voies, alors que cela peut
provoquer des pertes de vies hu-
maines et de très longs retards.
Quand on explique aux gens
que des retards sont dus à des
gens sur les voies, ils disent,
“elle invente”, mais non, les
chiffres sont là, trois heures de
retard par jour à cause du tres-
passing en été. On a beau met-
tre des barrières, les gens trou-
veront bien un moyen de passer.
La solution, c’est donc la cons-
cientisation. Et on remarque
que certains parents traversent
les voies pour gagner du temps,

ils donnent le mauvais exemple
aux enfants.”

En 2014, on parlait de tapis
antitrespassing, où en
est l’idée ?

“C’est toujours en
cours d’installation
mais, malheureu-
sement, on se rend
compte que ce
n’est pas suffisant.
Nous n’avons pas
vraiment de solutions
structurelles, donc il faut
continuer à faire de la préven-
tion. Il faut aussi qu’il y ait une
bonne collaboration avec les
services de police pour une
bonne répression aussi. Il faut
que les gens soient punis pour
qu’ils réalisent le danger; s’ils
restent impunis, ils continue-
ront.”

Augmenter les amendes est
une des pistes ?

“Quand on s’attaque au por-
tefeuille des gens, ça fait plus
mal. Si on augmente les
contraventions,

peut-être qu’ils seront plus tou-
chés. Mais il faut vraiment une
bonne collaboration entre les
différents acteurs de la sécurité,
la police, la justice et Infrabel.
J’en appelle aussi au civisme de
tous. Que ce soient les parents,
les animateurs, les mouvements

de jeunesse, qu’ils com-
prennent le danger.

Nous allons mener
des actions de

grande am-
pleur avec le
SPF Intérieur.
Mais il faut sur-

tout que les
gens compren-

nent…”

Il n’y a donc pas de solu-
tions idéales ?

“On met les moyens dans des
campagnes, dans la répression,
mais face à la bêtise humaine, je
ne peux rien faire. C’est comme
les gens qui prennent l’auto-
route à contresens; quand ça ar-
rive, on ne peut pas vraiment
lutter. Nous allons vraiment
augmenter les contrôles et faire
sentir aux gens qu’on ne tolère
pas ces actes. Cette lutte sera
menée avec la Justice, l’Intérieur
et la police des chemins de fer.”

J. C. et J.-B. M.

: Jacqueline Galant,
ministre 
de la Mobilité, 
appelle les citoyens
au civisme. 

© PHOTONEWS

“Les
chiffres sont
là, 3 heures de
retard par jour
à cause

du trespassing
en été”

LA PHRASE

“Il faut que les gens

soient punis afin qu’ils

réalisent le danger;

s’ils restent impunis,

ils continueront.”
Jacqueline Galant

TRAVERSER LES VOIES,
un phénomène en plein boom
8 Il n’y a pas encore de victime cet été, mais

le risque est énorme, tant la fréquence
des cas s’est accentuée cette année

A Le trespassing, comprendre le
fait de se balader sur les rails de
train, est un véritable fléau pour
la SNCB. Et malgré les campagnes
de sensibilisation récurrentes, les
faits se multiplient. Entre
juillet 2014 et juillet 2015, Infrabel
constate une augmentation des
cas de 20 %. Rien que durant le
premier mois d’été, le retard ac-
cumulé à cause de personnes le
long ou sur les voies est de 6.204
minutes. Soit à peu près 3 heures
de retard par jour engendré par le
trespassing.

Le nombre de décès à cause de
ces balades sur le réseau ferro-
viaire est aussi en légère progres-
sion. En 2012, 2 personnes per-
daient la vie à cause de ce type
d’accidents; en 2013 et 2014, le
chiffres grimpait à 9 victimes. “Et

nous pouvons déjà annoncer que
2015 va être une année record, c’est
triste”, annonce, dépité, Arnaud
Reymann, porte-parole d’Infrabel.

ET LES SOLUTIONS face à ce pro-
blème ne sont pas faciles à trou-
ver. “Nous n’avons pas beaucoup de
solutions structurelles. On n’a pas
les moyens de mettre des barrières
le long des voies, ça ferait 7.000 km
de barrières. On ne peut pas enfer-
mer les voies, il faut que les services
de secours y aient accès en cas d’ac-
cidents. Donc pas de solutions struc-
turelles. Il reste la prévention et les
sanctions”, ajoute-t-il.

Cette période de l’été est la pire
pour la SNCB car le phénomène
explose littéralement. “On remar-
que que, pendant l’été, ce sont essen-
tiellement des enfants qui jouent sur

les voies. Vous ne laisseriez jamais
vos enfants jouer sur l’autoroute,
alors pourquoi les laisser sur le do-
maine ferroviaire, le risque est tout
aussi élevé.”

POUR LE MOMENT, on ne dénom-
bre pas de morts cet été, “mais à
ce rythme, ça va arriver. C’est la han-
tise de la SNCB”. Et les amendes in-
fligées sont particulièrement
douloureuses. Comme le préven-
tif ne marche pas, la SNCB va “mi-
ser sur le répressif. Cela peut monter
jusqu’à 3.000 € d’amende et, en
plus, la SNCB réclame 89 € par mi-
nute de retard, ça peut monter très
vite. Cet été, une personne a occa-
sionné à elle seule 600 minutes. Si
elle avait été attrapée, imaginez
l’amende…”.

Dans certains cas, les victimes
ne meurent pas, mais “elles se re-
trouvent handicapées à vie; face à
un train, il n’y a pas de petits acci-
dents”.

J. C. et J.-B. M.

: Ces tapis antitrespassing sont efficaces, mais on ne peut en mettre tout le long des voies. © DR

: “Pendant l’été, ce sont essentiellement des enfants qui jouent sur les voies”, le nombre de cas de trespassing croît dramatiquement cette année. © INFRABEL

Il n’y a pas encore eu de
mort cet été, mais on en dé-
plore quand même en 2015.
À Schaerbeek, deux jeunes,
âgés de 15 et 16 ans, se pro-
menaient sur les voies en
rentrant de soirée, ils n’ont
pas entendu un train arriver.
Celui-ci n’a pu les éviter.
Pour la SNCB, ce genre d’in-
cident est un véritable dra-
me.

J. C. et J.-B. M.

2 jeunes morts
à Schaerbeek

MARIEMBOURG Ce jeu-
di 13 juillet à 15 h 15, une
troupe de scouts n’a rien
trouvé de mieux que de
se balader sur les voies,
du côté de Mariembourg.
“Heureusement, le train a
pu freiner, il n’y a eu
aucun problème avec le
freinage d’urgence.” La
police a été appelée,
mais le temps qu’elle ar-
rive, la meute s’était éva-
porée dans la nature.
Une chance pour eux car
le train est resté bloqué
pendant une heure,
l’amende aurait été sa-
lée.

J. C. et J.-B. M.

Des scouts
sur la voie
ferrée Les jets de pierres sur les trains,

un jeu de plus en plus fréquent
8 Si ce genre de jeux provoque un accident,
la famille du coupable sera ruinée… À vie

A Le trespassing n’est pas la seule
calamité qui gangrène notre
chemin de fer. En effet, cette an-
née, “le nombre d’actes de mal-
veillance a explosé, parallèlement
à ces promenades le long des
voies”, rapporte Arnaud Rey-
mann, porte-parole d’Infrabel.

Encore plus dangereux que le
trespassing, les enfants qui
jouent près des voies et qui s’en
prennent aux trains, ce phéno-
mène inquiète de plus en plus
Infrabel. “En fait, ces mêmes en-
fants qui jouent le long des voies
prennent les trains pour cible. Il est
arrivé au moins à six ou sept repri-
ses, pendant le mois de juillet, que
des jeunes s’amusent à jeter des
pierres depuis un pont sur les
trains qui passent.” On imagine
aisément les drames que cela
peut engendrer. “Donc là, on dé-
passe l’inconscience et le jeu. On
est dans l’acte malveillant, on est
dans l’inconscience aussi je pré-
sume, mais ces enfants ne se ren-
dent pas compte qu’ils peuvent
tuer un conducteur.”

Autres jeux en recrudescence
dont les conséquences peuvent
s’avérer dramatiques, des en-
fantsmettent des cailloux sur les
rails. “Ils n’imaginent pas qu’en

agissant ainsi ils peuvent faire dé-
railler un train, déplore le porte-
parole d’Infrabel. Mais oui, ça
peut faire dérailler une locomotive,
selon la taille de ce que vous met-
tez !”

ET LES SANCTIONS pour ce genre
d’actes peuvent être faramineu-
ses pour les parents. “Dans ces
cas-là, il s’agit d’un acte vraiment
dangereux, alors quand on parle
d’entrave méchante à la circulation
ferroviaire, cela justifie des peines
allant de trois à quatre ans de pri-
sons.” Les remontrances ne sont
donc pas légères pour les pa-
rents inattentifs. “Si des enfants
arrivent à faire dérailler un train,
les amendes que vous risquez sont
multipliées. Là, les parents sont
partis pour vendre leur maison
pour payer les dommages. À 89 € la
minute, si la ligne est bloquée pen-
dant une journée, et qu’en plus
vous devez payer les dommages
causés au train et à la ligne. Ça
peut coûter très très cher, un train
ce n’est pas comme une voiture,
pour trouver des pièces et réparer
la machine on est dans des budgets
énormes.” En somme, la famille
serait ruinée à vie…

J. C. et J.-B. M.

ACCIDENTS DUS AU TRESPASSING

ANNÉE 2012 2013 2014

Nombre
d’accidents
estimés

478 477 509

Total des morts 2 9 9

Total des blessés
graves

5 4 7

Total des minutes
de retard générées

66.039 54.777 62.741

Les aventuriers du rail
PAR JULIEN CREPIN ET JEAN-BAPTISTE MARCHAL

Extrait de La Dernière Heure Namur Luxembourg du 17/08/2015
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◆ AMAY
Exposition
Au centre culturel d’Amay, c’est une
« espoxition » pas comme les 
autres qui est proposée pour les
enfants et amateurs d’illustration
et de littérature jeunesse. L’expo, 
créée par Pittau et Gervais, est 
ouverte du 24 août au 30/09 à la
maison de la poésie de 14h à 17h.
Visites guidées possibles.
>Rés. : 085/31 52 32

◆ COUTHUIN
Fête locale
Du 20 au 23 août se déroulera, sur
la place communale, la fête Sur-
les-Trixhes, à Couthuin. Au 
programme :
– Jeudi 20 août : concert rock.
– Vendredi 21 août : goûter des 
aînés.
– Samedi 22 août : 4 h vélo ou 
tournoi de kicker, soirée sono Dax.
– Dimanche 23 août : dîner, 
pétanque, loto quine et soirée 
sono Dax.

◆ VILLERS-LE-BT.
Portes ouvertes
La ferme des amis des chevaux et
bovins du marais à Fize-Fontaine
vous invite à leur journée porte 
ouverte le dimanche 23 août de 
14h à 19h.

◆ BEN-AHIN
Brocante
Le dimanche 30 août, de 8 à 18 h,
le comité « Ben Tournesol » 
organise une brocante, rue de 
l’Ecluse, à Ben-Ahin. Emplacements
gratuits. Pas d’alimentation ni 
boissons.
>085/23 69 79 – 0472/74 63 04.

● S a ra h  JA N SS E N S

« J e voulais pratiquer mon
néerlandais avant mon
stage de l’année pro
chaine, alors je me suis

dit que vivre un camp scout en
immersion était la meilleure des
manières pour le faire ».
Guillaume François a 24 ans
et habite à Marchin. Scout de
puis toujours, animateur de
puis 6 ans au sein de l’unité de
la collégiale, il s’est lancé dans
la recherche d’une unité fla
mande qui accepterait de l’ac
cueillir pour de l’intendance.

L’appel a été entendu, et il est
parti dimanche dernier pour
six jours intensifs de néerlan
dais dans un camp de 250 en
fants, animateurs et inten
dants flamands. Une toute
première expérience en im
mersion totale dont il revient
éreinté mais très satisfait.

« C’était extrêmement fatigant
de penser tout le temps en néer
landais, avoue le jeune
homme. Déjà en temps normal,
un camp scout n’est pas de tout
repos, mais avec la barrière lin

guistique, c’était intense. Cette
nuitci, j’ai cauchemardé en néer
landais ! », ritil, à peine rentré
de Dourbes.

Le bilan de son expérience ?
« Oui, je sais lancer davantage
des conversations plus facile
ment et les suivre. Par contre, je
n’ai pas appris de vocabulaire en
plus, parce que je ne prenais pas
le temps de systématiquement
demander les mots que je ne com
prenais pas », avouetil. Il se
souvient cependant du nom

bre d’expressions imagées
françaises et flamandes qu’ils
ont essayé d’échanger entre
eux. « J’ai essayé de leur expli
quer ‘’il ne faut pas pousser bo
bonne dans les orties’’, mais ils
ne comprenaient absolument pas
où je voulais en venir ! » Une
belle aventure en immersion
qu’il revivra encore si l’occa
sion se présente car il est bien
conscient qu’une langue doit
se travailler. « J’ai le projet d’al
ler rejoindre mes nouveaux amis

une fois sur Genk. »

Différences culturelles

Outre le côté linguistique de
l’histoire, Guillaume a égale
ment profité de l’expérience
pour comparer les différences
de culture au sein des unités
scoutes d’un côté et de l’autre
du pays. « Les stéréotypes, même
s’ils sont vite cassés lorsqu’on vit
l’aventure, restent basés sur des
réalités, avoue l’animateur. Les
scouts wallons sont souvent con
sidérés comme des jeunes plus
proches de la nature, mais peut
être aussi plus turbulents pour ce
que les camps flamands sont de
grosses industries qui tournent
bien avec des jeunes peutêtre
plus disciplinés. Les scouts fla
mands sont aussi plus tradition
nels. Ils ont un énorme chanson
nier et lanceront des chants à tue
tête au milieu du jour et de la
nuit alors que nous, nous aurons
plus vite tendance à mettre un
iPod. On a tous des choses à ap
prendre de l’un et de l’autre ».
Certains animateurs et cuis
tots avec qui Guillaume était
24 h sur 24 ont même lancé
l’idée de venir à leur tour dans
un camp wallon.

Guillaume est rentré chez lui
vendredi soir, très fier de pou
voir rajouter cette ligne sur
son futur CV. « Ce qui est sym
bolique c’est que c’est peutêtre
également le dernier camp que je
ferai en tant qu’animateur. Et il
a été en néerlandais », sou
ritil. ■

MARCHIN

Six jours chez les scouts flamands
Guillaume voulait booster 
son néerlandais. Scout 
depuis toujours, il a 
décidé de partir en 
camp chez les Flamands.
L’aventure est belle !

Guillaume (à droite) était principalement là pour 
de l’intendance, même s’il s’est prêté à 
l’animation à une ou deux reprises pour aider.

Éd
A

Le quartier Sainte-Catherine
célèbre sa messe
Comme il est de tradition depuis
maintenant 15 ans, les habitants
du quartier Sainte-Catherine à
Huy se sont retrouvés sous la
Vierge pour célébrer l’Assomp-
tion de Marie. Une messe don-
née par le doyen de la collégiale
et qui était aussi l’occasion d’un
moment de rassemblement et
de convivialité pour les rive-
rains. La messe s’est d’ailleurs
clôturé autour d’un morceau de
tarte.

HUY

Éd
A

Record d’exposants 
à la brocante 
Dimanche, se tenait la brocan-
te organisée par Marchin Sport
sur la Place Belle-Maison. Une
brocante qui a accueilli un
nombre record d’exposants.
« Nous avons 200 exposants
en tout, explique Bernard Leo-
net, organisateur. On a même
dû étendre un peu l’espace
pour accueillir tout le monde. »
De quoi faire plaisir aux visi-
teurs venus nombreux malgré
les quelques gouttes de pluie.

MARCHIN

Éd
A

Extrait de L’Avenir Local Huy Waremme du 18/08/2015
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Plusieurs enfants sont
tombés malades lors d’un

camp scout à Weweler sur la
commune de Burg-Reuland,
près de Saint-Vith. Les scouts,
originaires de Verlaine, ont été
victimes de nausées, de vomisse-
ments et de diarrhée. « En fait, ils
ont été malades par vagues, jus-
qu’à mercredi soir. Alors, on
comptait 4 malades », révèle Fré-
dérique Lemoine, attaché de
presse de la fédération. Si un mé-
decin du SMUR et une ambu-
lance ont été dépêchés mercredi
soir sur place pour soigner les
enfants, aucun d’entre eux n’a
dû être emmené dans un hôpi-

tal. « Ils tenaient debout et sa-
vaient se déplacer », dit encore
l’attaché de presse.
Deux hypothèses sont retenues
pour l’heure : soit une intoxica-
tion, soit un virus. Un expert de
la cellule de surveillance des ma-
ladies infectieuses s’est rendu
sur place pour procéder à des
prélèvements de selles, d’eau et
de nourriture. L’origine du pro-
blème n’est pas encore connue.
Pour cette raison, le bourg-
mestre de Burg-Reuland a mis à
disposition du camp un ravi-
taillement en eau, pour éviter
tout risque à ce niveau, indique
Frédérique Lemoine. Jeudi, tout

est revenu à la normale dans le
camp, qui se poursuit jusqu’au
31 juillet. l

A.F.

BURG-REULAND – ÉPIDÉMIE

Plusieurs scouts de Verlaine
malades lors d’un camp

l PRÉTEXTE PHOTONEWS

Ce jeudi après-midi, vers
14h40, les ambulanciers

de Spa sont intervenus dans un
champ de La Reid, à Theux, où
un homme âgé de 29 ans
s’était fait charger par un tau-
reau. 
Le pauvre homme, originaire
de Durbuy, souffre de plusieurs
lésions internes assez impor-
tantes. Il a été emmené d’ur-
gence à l’hôpital pour y être
pris en charge. 
Ses jours n’étaient pas en dan-
ger malgré l’importance de ses
blessures. Les circonstances de
cet accident sont encore floues. 
On ne sait s’il s’agit d’un fer-
mier un peu trop téméraire, ou
d’un aventureux en balade qui
n’a pas pris conscience du dan-
ger. Il s’en tire, heureusement,
sans trop de séquelles pour ce
type d’incident. l

THEUX

Fauché par 
un taureau 
au milieu 
d’un champ

La bête lui a foncé dessus.l DEVOGHEL

Un grave accident s’est produit
ce jeudi soir sur la E40 en di-
rection de Bruxelles à hauteur
de Melen, Soumagne, à proxi-
mité de la bretelle 37. L’auto-
route a été fermée dans le sens
de circulation Aix vers Liège
afin que l’hélicoptère de Bra-
sur-Lienne puisse intervenir sur
place.
Une moto sur laquelle se trou-
vaient un homme et une
femme était impliquée dans
cette collision. Elle était pilotée
par un Soumagnard âgé de 21
ans.
Il semblerait que le pilote de la
moto ait raté son virage en
montant sur l’autoroute en di-

rection de Liège. Il aurait alors
fait un tout droit, coupant les
bandes de circulation et aurait
alors percuté l’avant-droit du
petit camion avec benne, d’en-
viron 3,5 tonnes.
Le pilote de la moto n’a pas sur-
vécu à la collision. Les secours
ont tenté de le réanimer, mais

en vain.
Sa passagère, elle, était griève-
ment blessée. Aucune des trois
ambulances (Jaegers, de Battice
et du PIT de la clinique André
Renard, à Herstal) envoyées sur
place n’a dû prendre en charge

la blessée. C’est l’hélicoptère
médicalisé de Bra-sur-Lienne
qui l’a emmenée vers un hôpi-
tal liégeois.
Le balisage des lieux, lui, a été
réalisé par les pompiers de
Herve et de Battice.

Sur place, on a découvert une
biellette présentant des signes
d’usure. Il se pourrait que cette
pièce provienne de la moto et
qu’elle ait joué un rôle dans la
chute du motard. l

V.M., Y.B. ET R.C.

HERVE - ACCIDENT SUR L’E40 À MELEN

Un motard se tue, 
sa passagère blessée
Le Soumagnard âgé de 24 ans a percuté un camion en montant sur l’E40

Aux alentours de 18 heures,
ce jeudi, un grave accident

impliquant deux personnes qui
circulaient à moto s’est produit sur
l’autoroute E40 à hauteur de
Melen, dans la commune de
Soumagne, non loin de la limite
avec l’entité de Herve.
L’ambulance de Battice est
intervenue ainsi que l’hélicoptère
de Bra-sur-Lienne, le PIT de la
clinique André Renard et une
ambulance Jaegers, de
Soumagne. Le pilote de la moto
est décédé sur place. Sa
passagère était grièvement
blessée.

La moto a percuté un petit camion, en montant sur l’E40 l C. DAEL

LE PILOTE DE LA
MOTO AURAIT RATÉ

SON VIRAGE, AVANT DE
PERCUTER LE CAMION

L’hélico de Bra l C. DAEL

Extrait de La Meuse Verviers du 24/07/2015
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LES PARENTS ET L’ECOLE - N°73

décembre-janvier-février 2011-2012
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Atteinte d’autisme,Marie1 a du mal
à s’intégrer dans une troupe normale à cause de son

handicap. Ses parents cherchent alors une troupe
adaptée à ses besoins. Habitant Bruxelles, et après

s’être renseignés auprès de la Fédération des Scouts de
Belgique, ils décident de la mettre dans une troupe

mixte (intégrant aussi des enfants handicapés).
La 70e est basée au Collège Jean XXIII à

Woluwe Saint Pierre.

Scoutisme et Handicap :
une richesse pour chacun

D’autres unités de ce genre existent en Belgique. Si
elles ne sont que 3 à mélanger des enfants « ordi-
naires » (fille ou garçon) avec des enfants « extraordi-
naires », toutes les unités peuvent accueillir des
enfants handicapés, et elles sont de plus en plus nom-
breuses à le faire. La Fédération a même instauré en
2006 un service pour l’intégration des handicapés. Il
est dirigé par Françoise Canart2.

Dominique deTroyer (Marsupilami) a été responsable
de la 70e jusqu’en septembre 2011. Il nous raconte la
belle expérience qu’il a vécue durant 6 ans. Ses
enfants ont d’ailleurs repris le flambeau dans l’unité.
« A la 70e, il y a 80 enfants dont 12 extraordinaires. Un
enfant extraordinaire a un impact sur l’occupation du
staff. Il faut des animateurs assez nombreux ou suffi-
samment expérimentés pour pouvoir dispenser une
animation de qualité mais aussi pour pouvoir accom-
pagner l’enfant handicapé, qu’il s’agisse d’handicap
léger ou plus lourd. Cette année-ci, on a commencé
avec un nouveau louveteau qui doit passer la majorité
de la journée en chaise parce qu’il est multi-handicapé.
La deuxième chose, c’est que, dans la préparation des
réunions, il faut toujours tenir compte de l’accessibilité
pour tous à l’activité ; comment créer de la solidarité
entre tous les enfants. Il y a un dernier aspect impor-
tant qui concerne la formation des encadrants.D’abord,
on peut apprendre des autres. Ensuite, en début de
chaque année, a lieu un week-end de staffs, le T.U.
(temps d’unité), qui comprend unmodule sur le handi-
cap.» De plus, la Fédération des Scouts organise aussi
des formations obligatoires et des moments de sen-
sibilisation sur le sujet.

Uneenfant extraordinairepartagesonexpérience3 :« J’ai
commencé dès les baladins et j’ai continué omme guide
horizon. Tout était chouette : les baladins, les lutins, les
guides,j’ai toutaimé.{…}Onfaisait des chouettes jeux,j’ai-
mais bien les camps. Et puis j’ai pu retourner quand ma
sœurm’ademandédeveniràune réunioncar ilmanquait
de chefs. Son staff a été sympa avec moi et le jeu était
chouette, les lutins ont adoré. Avec ma sœur, j’ai aussi pu
aller quelques jours à un camp comme cuistot. Jeme suis
bien amusée.»

Ses parents témoignent :« Notre fille a toujours été bien
accueillie par les chefs comme par les autres animés. {…}
Cequinousabeaucoupplu, c’est quecertains chefs et cer-
taines guides étaient particulièrement attentifs à elle. »

Accueillir un enfant extraordinaire nécessite d’avoir plus
d’animateursquipeuventpasserplusde tempsaveceux
et de leur dispenser des formations adaptées. Pour être
intégré dans une troupe,mixte ou non, l’enfant handi-
capédevrait yentrerdès lesbaladinspuisque lesenfants
«normaux»neposent pas de questions à cemoment-là,
commenous l’a expliquéDominique deTroyer.

Anne-Charlotte Fastrez

1 Prénom d’emprunt
2 Pour toute question ou

renseignement :
Françoise Canart

02/508.12.00
ou françoise.canart@

lesscouts.be.
3 Sophie Pierard, jeune

handicapée de
28 ans

©
Le
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co
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vous trouverez dans nos
rubriques Lu pour vous

et Eclater de lire des livres
traitant du thème de

cet article.

Extrait de Les parents et l’École de décembre - janvier - février 2011-2012
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CentreAttention, scouts en camp!

b
Chutes, piqûres, brûlures
ou encore coupures, les

risques de blessures sont
omniprésents dans les camps
des mouvements de jeunesse.
Mais les animateurs veillent.
Et sont prêts à réagir à tous les
problèmes que vos enfants
pourraient rencontrer.

Pour tous les jeunes qui font par-
tie de mouvements de jeunesse,
lesmoisdejuilletetaoûtsontsou-
vent les plus importants... et les
plus dangereux. Car les camps,
points d’orgue de l’année pour
les scouts, guides ou autres pa-
tronnés, comportent aussi de
nombreux dangers auxquels se
préparent les animateurs.
Lesmouvementsdejeunessesont
souvent une étape importante
danslaviedebeaucoupdejeunes
gens. Il existe ainsi dans le mon-
de, quelque 32 millions de
scouts. Rien que pour les parties
francophone et germanophone
du pays, il y a quelque 105.000
jeunes qui fréquentent les diffé-
rents mouvements de jeunesse
(scouts, patros...). Et durant l’été,
pas moins de 1.750 camps se dé-
roulerontdenotrecôtédelafron-
tière linguistique.
Deschiffres impressionnantsqui
nous amènent à nous demander
commentsepréparentcescamps
et, surtout, quelles sont les pré-
cautions qui sont prises pour
veilleràlasécuritédesjeunes.Car
toutlemondesaittrèsbienquele
risque zéro n’existe pas.
Philippe Bosman est animateur
d’unitépourlesScoutsdeLa Lou-
vière:“Notreunitésecomposede
plus ou moins 180 jeunes, dont
25animateurs,dontlesâgesvont
de 6 à 18 ans. Ils sont répartis en
plusieurs sections. Si le camp est
le point d’orgue de nos activités,
nosscoutsparticipentégalement
à des“hikes”qui sont des sorties
d’un week-end hors de nos lo-
caux. Mais pour un camp, il faut
se préparer encore plus, car les

dangers sontnombreux.”
Les camps durent de 7 à 15 jours
selon les âges. Pour les plus jeu-
nes, ils se déroulent dans des lo-
caux en dur, avec des sanitaires,
un réfectoire, des chambres...
Pour les plus âgés, les camps se
déroulentententesavecdescons-
tructions provisoires (douches,
cuisines...).
Et face à tous ces enfants, il s’agit
d’être extrêmement vigilants
pour les animateurs: “Toutes, ab-
solument toutes les activités que
nous effectuons sur un camp
comportent des risques, fussent-
ilsminimes.C’estpourquoinous
avons une assurance qui couvre
touteslesactivitésdesscoutstout
au long de l’année, y compris au
moment du camp. Pour partici-
per au camp, l’enfant doit
d’abord être en ordre de cotisa-
tion et donc en ordre d’assuran-
ce.”

TOUS FORMÉS POUR RÉAGIR
Cette assurance prend en charge
tous les risques et les frais qui dé-
coulent des incidents ou acci-
dents dans la limite des condi-
tions générales: “Même si nous
prenons toutes les dispositions
nécessaires, il arrivedespetits ac-
cidents, généralement minimes.
Leplussouvent, ils’agitdechutes
enjouant,depiqûresdiverses (in-
sectes, plantes...). Beaucoup de
nos animateurs ont suivi des
cours de secourismeauprès de la
Croix-Rouge (BEPS) afin de pou-
voir donner les premiers soins et
de réagir en cas de problème.
Nous veillons à la qualité de l’en-
cadrementdenosdifférentsgrou-
pes. Nos animateurs sont formés
pour cela. En cas de problème,
nousallonschezlemédecinlocal
ou nous faisons transférer le jeu-
ne vers l’hôpital le plus proche.”
Après “Scout toujours”, l’autre
devise des mouvements de jeu-
nesse est donc: la sécurité avant
tout.«

M.A.

75, chaussée Paul Houtart

7110 Houdeng-Goegnies

Tél : 064/26.22.02

www.7ans.be
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b
Pour se prémunir des dangers
du feu, les scoutsde La Louviè-

re,dontPhilippeBosmanestanima-
teurd’unité,suiventd’abordlescon-
seils: “Nous devons suivre les ins-
tructions données par l’agent des
Eaux et Forêt.
S’il y a le moindre doute, nous
jouons la cartede laprudence.C’est
ainsi que lors d’un feu de camp,
nousplaçonsdescailloux, creusons
destranchéesetrespectionsunedis-
tancede sécurité.”
Mais d’autres lieux présentent un
risqued’incendie:“Làoùnouscuisi-

nons les repasdes enfants, il y a tou-
joursun extincteur.”
Et lorsque la brûlure arrive: “Nous
avons de quoi les soigner. Si elles
sont plus importantes, nous pas-
sons au niveau médical. Avant de
partir, les parents doivent remplir
unefichemédicaleaveclesallergies,
lapriseéventuelledemédicaments,
les choses auxquelles nous devons
faire attention. Dès lemoindre pro-
blème, nous nous référons à cette
fiche,surtoutsinousdevonsenarri-
veràuntransfertversunhôpital”.«

M.A.

llLorsdes sortiesen forêt, lors
desactivitésdansl’herbe,lesjeu-
nes peuvent se blesser sur des
roncesousubirdespiqûresd’in-
sectes. Les animateurs ont de
quoisoignerlesdifférentespiqû-
res, comme le confirme Philip-
peBosman,desscoutsdeLa Lou-
vière: “Cependant, s’il s’agit
d’unepiqûredetique,nouscon-
sultons directement un méde-
cin et nous n’y touchons pas
(N.D.L.R. les piqûres de tiques
peuventpropager lamaladiede
Lyme).Mêmechosesidesproblè-
mes tels que des allergies se dé-
clarent. En ce qui concerne les
tiques, nous vérifions tous les
jours leur présence sur la peau
des animés.”

Etpuis, à ceniveau aussi, la pré-
paration compte: “Avant de
dresser notre camp, nous nous
informons sur les différentes
possibilitésdesoinsetnouscon-
tactons l’agent localdesEauxet
Forêt pour faire le point sur les
différents problèmes que nous
pouvons rencontrer.” lM.A.

b
La politique de Philippe Bos-
man et de son unité scoute à

La Louvière, c’est donc la prudence
d’abord: “Nous ne voulons prendre
aucunrisqueaveclasantéet lasécu-
ritédesjeunesquinoussontconfiés.
Encasdeproblème,nousprévenons
lesparentsdanslesplusbrefsdélais.
Un climat de confiance s’est instau-
réentrelesanimateurs, lesjeuneset
les parents. Ce lien est important et
nous faisons lemaximumpourque
tout se passe bien.”
Etencasdeproblème,ilssuiventdes
procédures: “Dès que cela semble

un peu plus sérieux, nous faisons
directement appel à une ambulan-
ce.LesanimateursonttousdesGSM
pour pouvoir appeler les secours et
ilspossèdentdescartesprécisesafin
de pouvoir se repérer et expliquer
précisémentoù ils se trouvent.”
Les mouvements de jeunesse, c’est
uneécole de vie. Les camps sont des
moments qui augmentent la dyna-
mique du groupe: “Nous faisons
donc tout pour que cela se passe
bien. C’est pour cette raison que les
parentsnous font confiance! ”«

M.A.

b
Comment éviter les dangers
lors d’un camp de mouve-

mentdejeunesse?Avanttoutenle
préparant correctement, comme
l’explique Philippe Bosman, ani-
mateur des unités Scouts de
La Louvière:“Avantdepartir,tous
les projets de camp sont exami-
nés. C’est ainsi que nous connais-
sons les spécificités de l’endroit et
les différents risques. Nous con-
naissons les responsables sur pla-

ce et les personnes qui s’occupe-
rontde l’intendance.”
Et surplace, les enfants sont enca-
drés: “Nous avons un “coffre de
secours”aveclematérielnécessai-
re. C’est ainsi que nous avons des
crèmes diverses, pansements, dé-
sinfectants... Tous les petits bobos
peuvent être soignés par des ani-
mateurs formés. Certains mo-
ments sont plus risqués comme
les feux de camp, les jeux, les pro-

menadesenforêtousurlesroutes,
les jeuxaubordde l’eau...”Toutes
lesprécautionssontprises,notam-
mentsurlaroute:“Lesjeunessont
munisd’ungilet fluoetmarchent
en file indienne. Nous prenons
aussi toutes les précautions possi-
bles pour éviter les accidents lors
de l’utilisation d’outils. La nature
peut aussi parfois être responsa-
ble de certains dangers.”«

M.A.

Philippe Bosman et ses animateurs se préparent pour faire face à tous les dangers des camps de mouvements de jeunesse.  l P.N. (ARCHIVE)/M.A.

Piqûres, morsures et autres griffures

Attention aux piqûres et aux morsures! l J-B.D.

Les feux, un des dangers. lD.R.

Sur les camps, le danger rôde

LESBRÛLURES

Comment faire face
aux feux de camp?

PROCÉDURES

Les parents leur font
totalement confiance

PRÉPARATION

Les lieux sont scrupuleusement étudiés

Voici comment les animateurs assurent la sécurité de vos enfants scouts, guides ou patronnés

CENTRE MOUVEMENTSDE JEUNESSE
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b
Voilà que Jules termine
son deuxième camp

baladin (5-8 ans) dans l’unité
scoute St Pierre de Morialmé.
Ce petit bout de 7 ans est
non-voyant. Mais ça ne
l’empêche pas de vivre sa vie
scoute comme n’importe quel
autre enfant.

Cematin-là, lesbaladinsde l’unité
St-Pierre de Morialmé, en camp à
Vierves-sur-Viroin, terminent de
déjeuner. C’est un peu le cham-
bard. Gribou, l’une des animatri-
ces, les envoie tous se brosser les
dents.
Jules, l’undesbaladinss’empresse
de quitter la table. Raphaël, son
meilleur ami, le prend par le bras
etilsdescendentlesescalierscôteà
côtepourserendredanslasallede
bains.Julesestnon-voyant.Dansla
salledebains, lebrossagededents
tourneàunepartiederigoladegrâ-
ce à Arthur, le frère jumeau de Ju-
les. Arthur partage son dentifrice
avec tous les autres enfants en en
vantant les mérites comme dans
une publicité. Avant de remonter

pour débuter les animations de la
matinée, Gribou demande à cha-
cundemettresonfoulard.Julesne
l’a pas et le cherche à tâtons dans
son lit.
Il n’a pas besoin d’aide pour s’ha-
biller. “Mes parents ont préparé
un sac plastique avec mes vête-
mentspourlajournée.Ilsontcollé
une étiquette avec le jour de la se-
maine écrit en braille pour que je
m’y retrouve. S’ilm’arrive demet-
tre lebazardansmavalise,alors je
dois fouiller (rires) ”, explique-t-il.

DÉBROUILLARDISE
Et s’il lui arrive de mettre un tee-
shirt à l’envers, il le sait rapide-
ment.“Jesuisnon-voyant,pasbête
(rires). Les autresmedisent quand
je fais quelque chose de travers. ”
C’est sûr, il a du répondant.
LethèmeducampestDisney.Cha-
que jour, les activités suivent le fil
rouge d’un dessin animé. Ce jour-
là, c’est “Cars ”.
Les baladins doivent peindre une
voiturette en carton. Pour Jules,
c’estunevéritablepartiedeplaisir.
“J’adore le bricolage. C’est l’une

des choses que j’aime faire le plus
chezlesscouts.J’aimebienlesjeux
aussi, mais je dois faire attention
aux obstacles. Je n’aime pas du
tout les ronces et les orties. Je me
pique toujours ! ”
Bienqu’ilyaituneflopéed’anima-
teurs et d’autres enfants dans le
camp, Jules ne semble pas pertur-
béet sait exactementprèsdequi il
se trouve. “ Je reconnais tout le
monde grâce à leur voix. Il y a les
plus aiguës, les plus graves,... Cer-
tainsparfoism’ennuientendisant
“Qui est-ce ? ” et puis changent de
place.Ça,çam’énervevraiment. Je
nevoispeut-êtrepas,maisjerecon-
nais les choses avec les oreilles et
les doigts. Quand je touche une
étoiledemer, jesaisquec’estça. Je
la reconnais,même si je ne la vois
pas. C’est la même chose avec les
livres avec des dessins en relief.
J’adore ça ! Dans certaines histoi-
res,unevacheestreprésentéeavec
dutissutoutdoux.”L’anprochain,
Jules passera chez les louveteaux
(8-12ans).“ Jen’aipasdutoutpeur.
Ça va être génial !”, assure-t-il. «

G.E.

Le fait d’avoir un enfant
non-voyant dans la Ribambelle
pose-t-il problème?
Pas du tout! Avant d’animer
Jules, je l’ai connuquand j’étais
cuistot. Je le considère comme
unbaladin comme les autres.
Il n’a donc pas de traitement de
faveur?
Non. Bien sûr, on tient compte
de sa cécité, on l’aide quand il en
abesoin.Mais il se débrouille
très bien tout seul. Il n’a pas peur
dedemander de l’aidemais en
général les autres baladins ou les
chefs viennent vers lui sans en
faire des tonnes.
Devez-vous adapter vos jeux?
Oui. Certains jeux sont basés sur
l’observation.Dans ce cas-là, on
change les règles pour les baser
sur la voix. Jules excelle dans
certains types de jeux. Comme le
“Kimgoût ”, où il faut
reconnaître le goût d’unaliment
avecunbandeau sur les yeux. Si
c’est une attaquede camps, il se
déplacera avecun autre baladin.
Que lui apporte le scoutisme à
votre avis?
Unmoyende se défouler. Tous
les dimanches, lors des réunions,
je le vois courir, s’amuser,
commen’importe quel autre
enfant. Il y apprend aussi les
valeurs scoutes, comme
développer sa confiance en lui.
Qu’apporte-t-il aux autres?
Uneouvertured’esprit. Je ne sais
pas si toutes les unités sont
prêtes à accueillir unepersonne
non-voyante. Cela oblige une

certaineprise de responsabilités.
Cequi est formidable, c’est que
les baladins comprennent sans
que je le leur dise. Quand Jules
doit aller auxWC, bien souvent,
unautre enfant l’aide à aller
jusque-là. Ce qui est drôle, c’est
qu’au-delà d’aider Jules, ils
s’entraident les uns les autres.
Est-ce qu’à certains moments, le
fait d’être aveugle mine le moral
de Jules?
Non.Çane le gênepas plus que
ça. Il arrivemêmeà en rire.
Quandon lui dit “Mais enfin
Jules tune vois pas ce que tu as
fait ”, lorsqu’il a fait une bêtise, il
éclate de rire endisant “Beh
non, je ne vois pas ”ou encore
“Je vais voir les filles dans la
douche”.
Vous arrive-t-il d’avoir peur de
dire certaines choses qui
pourraient le froisser?
Non.Onne commencepas à
s’excuser quandonutilise le
verbe “voir”dans unephrase.
C’est unpetit garçon très
intelligent qui ne se formalise
pas pour ce genre de choses.«
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Soizic Cabiaux.
 l G.E.

“Jules sait se
débrouiller seul”

Sambre & MeuseLeportrait du jour

ANIMATRICE DE L’UNITÉ ST-PIERRE TH003 DE MORIALMÉ

Retrouvez toute l’actualité des stars
Dans le supplément Sud Peps en fin de journal

ENTRETIEN:

Diverses situations où Jules doit se débrouiller. l G.E./MONTAGE SUDPRESSE

Soizic Cabiaux

“Mes oreilles et mes
mains sont mes yeux”

JOURNALISTE

JEUNESSE ACCUEILD’UNNON-VOYANT

Depuis deux ans, Jules va chez les baladins. Sa cécité n’est pas un frein chez les scouts

Par Gaëlle Evrard
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Chacun aura pu le remar-
quer, tout au long du mois

de juin dernier, les files ont été
encore très longues - chaque jour
- à l’unique bureau des contribu-
tions de Comines-Warneton, ce-
lui situé rue des Moulins, à deux
pas du pont-frontière cominois.
Vu les changements annoncés
par l’administration fiscale au
niveau de la déclaration an-
nuelle des revenus, de nombreux
contribuables se sont rendus au
bureau cominois afin de se faire
aider par le personnel présent.
Mais la situation va bientôt chan-
ger et pas dans le bon sens pour
la population de Comines-War-
neton. La nouvelle était déjà dans
l’air mais c’est bien confirmé : le
bureau de Comines va bientôt
fermer ses portes à titre définitif.
Mais quand ? 
Florence Angelici, porte-parole
du SPF Finances nous a précisé
les choses : « Le bureau des
Contributions de Comines sera fer-
mé lorsque le nouveau bâtiment
pris en location à Mouscron sera

mis à disposition du SPF Finances.
En principe, ce sera chose faite
avant la fin de 2015, le dossier de-
vant encore recevoir l'aval du
Conseil des Ministres. 
La fermeture de ce bureau cadre
avec le plan Infrastructure 2015 du
SPF Finances et la centrali-
sation des services de
toutes les Adminis-
trations géné-
rales dans un
nombre plus
restreint de
communes.
Cinq personnes
travaillent actuel-
lement à Comines
: elles seront trans-
férées dans le bu-
reau qu'elles ont
choisi lors de la pos-
tulation générale
(basculement), c'est-à-
dire sans doute à Mous-
cron ou à Tournai. »
Vu cette fermeture pour fin
2015, est-ce à dire que les contri-
buables cominois vont tous de-

voir se déplacer l’an prochain (en
juin) à Mouscron ? 
Réponse de Fl. Angelici : « L'Admi-
nistration générale de la Fiscalité
organise des permanences dans les
communes qui en marquent le
souhait pendant la période tax-on-
web. Dans de nombreuses autres

communes dans lesquelles il
n'y a plus de services du

SPF Finances ou dans les-
quelles il n'y a jamais eu
de tels services, une per-
manence peut être or-
ganisée par l'Adminis-
tration de la Fiscalité,
ce qui permet au pu-
blic de ne pas devoir
se déplacer vers les
plus grands centres.
A l'exception de Co-
mines, tous les
autres immeubles

du SPF Finances qui de-
vaient être fermés dans le Hainaut
dans le cadre de ce plan 2015, ont à
présent définitivement fermé
leurs portes. » l

Y.L.

COMINES-WARNETON - CONTRIBUTIONS

Impôts : les bureaux
fermés pour fin 2015... 

Tout au long du mois de juin, on a fait la file, rue des Moulins... l Y.L.

Depuis deux ans, une petite pe-
luche surnommée Miss Cocci fait
le tour de la Belgique et de la
France. Son voyage lui permet
d’aller à la rencontre de per-
sonnes souffrant de la neurofri-
bromatose, une maladie géné-
tique qui touche le système ner-
veux. Il y a quelques jours, elle
s’est arrêtée chez Mathéo, à Flo-
becq. Sa maman, Nathalie exp-
plique : « Tout petit Mathéo se ré-
veillait en pleurant la nuit car il
souffrait de ses jambes, mais on ne
trouvait pas ce que c'était. Il avait
beaucoup de problèmes respira-
toires, de bronchites à répétitions.
Quand il s’est mis à marcher, il a
commencé à faire des crises de co-
lère, à casser tout ce qui se trouvait
sur son passage ». Á force d’obstina-

tion et de rendez-vous chez diffé-
rents médecins, les parents
tombent sur le spécialiste qui leur
confirme que Mathéo souffre bien
de neurofibromatose : « ce sont
des taches café au lait que Mathéo a
sur le corps qui ont alerté le méde-
cin. Depuis, on comprend d’où

viennent ses problèmes d’équilibre
mais aussi ses crises de comporte-
ment et son hyperactivité ». 
Évidemment, pour le petit garçon
la nouvelle n’a pas été simple à
comprendre. C’est pourquoi sa
maman a décidé « d’accueillir » la
petite peluche : « en me documen-
tant sur la maladie je suis tombée
sur le voyage de Miss Cocci. Plu-

sieurs mamans d’enfants atteints
par la maladie m’ont confirmé que
la peluche aidait beaucoup les en-
fants à comprendre et à réaliser ».
Mathéo a pris sa tâche de « petit
guide » pour la coccinelle très à
cœur. Il l’a emmenée partout avec
lui et elle l’a « boosté » à récolter
des fonds pour financer la re-
cherche. « Je lui avais commandé
100 bics, il s’est chargé d’aller les
vendre dans le voisinage et à
l’école », assurait la maman . Na-
thalie, enthousiaste, souligne
que « grâce à Miss Cocci, Mathéo a
pris confiance en lui. Il a par
exemple été de lui même discuter
de sa maladie avec son institutrice.
Il s’est senti valorisé, ça fait plaisir à
voir ». C’est certain, Mathéo et ses
parents ne retirent que du positif
de cette riche expérience! l

C.L

WALLONIE PICARDE

Une peluche
pour faire parler
de sa maladie
Mathéo a accueilli «Miss Cocci » chez lui

Mathéo, un petit
bonhomme de 9 ans

habitant Flobecq, vient de passer
quelques jours en compagnie de
Miss Cocci, une coccinelle en
peluche. Ensemble, ils ont décidé
de faire parler de la maladie du
petit garçon, la neurofibromatose.
Grâce à sa petite mascotte,
Mathéo a récolté 150 euros et a
médiatisé cette maladie qui
touche un enfant sur 3.000 en
Belgique. 

Un des signes qui permet de repérer
la maladie est la présences de taches
dites « café au lait ». Ces taches, dont
la couleur varie du marron clair au
marron foncé, sont très fréquentes.
Elles apparaissent tôt dans la vie, sou-

vent notées dès la naissance ; en de-
hors d’une éventuelle gêne esthé-
tique, elles n’ont aucune consé-
quence néfaste. Elles n’ont de valeur
diagnostique que si elles sont nom-
breuses. Le nombre retenu est d au

moins six. Ces précisions ont de l’im-
portance car les tâches isolées sont
très fréquentes (plus de 10 % de la
population en possède une ou deux).
Enfin, les taches ont tendance à
s’éclaircir au cours de la vie. l

LA MALADIE

« Des taches de café au lait sur le corps »

La peluche voyage toujours avec
son livre d’or rempli d’anecdotes
compilées par les propriétaires.

LA JOLIE « MISS COCCI »

l

Durant trois jours, Mathéo n’a pas lâché une
seconde « Miss Cocci ». La petite mascotte a été
choisie pour ses « taches », qui est aussi un
symptôme de la maladie. 
Après trois jours de complicité, Mathéo a dû
renvoyer la jolie peluche vers la France pour le
festival des coccinelles à Fournes, à 20km
d’Avignon. l lD.R

LE CHIFFRE

m1/3000
> enfants : en Belgique, on dé-
nombre un cas de neurofibro-
matoses sur 3.000 enfants. Un
chiffre élevé mais pourtant, la
recherche piétine. Les dons sont
donc essentiels. l

Samedi matin, quelques
heures après qu’une pre-

mière alerte ait été déclenchée
dans un camp du patro à Viel-
salm où neuf enfants souf-
fraient d’une intoxication (voir
nos éditions de dimanche), c’est
à Paliseul que le même scénario
s’est reproduit.
Là, ce sont 29 enfants de Celles,
âgés de 12 à 14 ans, qui profi-
taient d’un camp scout installé
dans une prairie, près d’un ruis-
seau, à Opont, dans l’entité de
Paliseul. Samedi en fin de mati-
née, plusieurs d’entre eux se
sont plaint de maux de ventre.

GROS DÉPLOIEMENT DE FORCES
Le responsable du camp a
d’abord fait appel au médecin
du village qui, par précaution et
en suivant la procédure mise en
œuvre un peu plus tôt à Viel-
salm, a averti les pompiers qui
ont déclenché le plan PIM (plan
d’intervention médicale). 
Un important dispositif de sécu-
rité, avec notamment cinq am-
bulances, a ainsi été mis aussitôt
en place au camp. 
Cinq jeunes scouts ont pu rece-
voir des soins sur place, à l’école
communale d’Opont où ils ont
bénéficié d’un local frais, tandis
que cinq autres ont été transpor-
tés dans différents centres hospi-
taliers de Marche et Libramont
par les ambulances des pom-
piers de Paliseul, Bertrix, Saint-
Hubert, la Croix-Rouge de Libra-
mont et le SMUR de Libramont.
Avertie des événements par le
chef scout, la députée et bourg-
mestre empêchée de Celles, Vé-
ronique Durenne, a suivi l’évolu-
tion de la situation, heureuse-
ment très favorable : « Déjà same-

di soir, les enfants allaient bien.
Des parents sont allés sur place et
ils ont été vite rassurés. Les p’tits
bouts qui avaient été hospitalisés
ont pu quitter l’hôpital dimanche
matin. Certains sont revenus à
Celles avec leurs parents, histoire
de se remettre de leurs émotions,
mais il était prévu qu’il retrouvent
leurs copains et leur camp dès que
possible », nous a expliqué le
bourgmestre de Celles.

INTOXICATION ALIMENTAIRE ?
Quant à déterminer l’origine de
ce qui semble bien être une in-
toxication alimentaire, des ana-
lyses devraient faire la lumière.

Peut-être l’eau du ruisseau est-
elle en cause, non pas bien sûr
que les enfants en aient bu, mais
ils y avaient plongé des jerrycans
pour les rafraîchir et il est pos-
sible que le contenu ait alors été
contaminé. Il est probable que la
très, très forte chaleur qui ré-
gnait sur le camp soit aussi pour
quelque chose dans le malaise
des enfants.
Par contre, l’alimentation servie
au camp a été mise hors de
cause. L’enquête a tout de suite
montré que la chaîne du froid
avait été parfaitement respec-
tée. l

JME

CELLES

Près de 30 scouts
intoxiqués à Paliseul

La bourgmestre de Celles s’est voulue rassurante. l B.L.
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REGIONAL ACCOUNTMANAGER BRUXELLES
RGP, une équipe de 50 collaborateurs au service du
marché publicitaire. Innovation, Expertise, Promptitude,
Adéquation et Proximité sont ses atouts majeurs.
La RGP est la régie interne du groupe multimédia IPM,
un groupe dynamique, innovateur et performant.

IPM c’est :

La Libre Belgique, La DH, Paris Match, Twizz, La Tribune de Bruxelles,
Brussels Tribune, le Courrier International, et bien entendu les sites
internet liés à nos titres.

Fonction :

� Au sein de l’équipe commerciale de La Tribune de Bruxelles et The
Brussels Tribune, vous rapportez directement au Sales Manager.

� Vous êtes en charge du développement et de la commercialisation des
espaces publicitaires.

� Vous êtes en contact direct avec les annonceurs régionaux.

Profil :

� De formation supérieure dans une orientation commerciale, marketing
ou communication.

� Sens commercial aigu, rigoureux, aimant la prospection et
l’établissement de relation long terme avec les clients.

� Bonne notion du néerlandais.
� Capable de travailler de manière autonome, rigoureuse et de faire

preuve d’esprit d’initiative.
� Vif intérêt au monde des médias.
� Maîtrise des outils MS Office.

Offre :

� Salaire fixe + commissions.
� GSM.
� Voiture de société, avantages extra-légaux.
� Des conditions financières attractives,

dans un cadre de travail motivant.

Intéressé ? Envoyez votre CV

à l’attention de Arlette Pommier

rue des Francs, 79 à 1040 Bruxelles
jobs@saipm.com

EN BREF

� CHEMINS DE FER > BAROMÈTRE DE SATISFACTION

Oui au personnel, non à la ponctualité
Navetteurs.be a publié son baromètre trimestriel de satisfaction
pour la période d’avril à juin réalisé auprès de 639 personnes –
dont une majorité de navetteurs voyageant principalement aux
heures de pointe. Les points forts sont le personnel dans les trains
ainsi que dans les gares. Les points faibles sont la ponctualité, le
respect des correspondances et l’information aux voyageurs. À
l’analyse des chiffres, deux tendances se dégagent, à savoir : une
diminution globale de la satisfaction par rapport à la même pé-
riode en 2010; une certaine stabilité de la satisfaction, voire une
légère hausse de celle-ci par rapport à la précédente enquête en
2011 avec toutefois deux exceptions représentées par la ponctua-
lité et l’information qui pour leur part continuent à chuter.

� TRAVAIL

Un jeune salarié sur deux
pense que travailler est un devoir
Dans un article récent, la Fondation travail-université souligne
qu’un jeune salarié sur deux pense que travailler est un devoir
vis-à-vis de la société. D’autre part, les jeunes salariés attendent
de leur travail des choses très pratiques, notamment un salaire
correct. Ils espèrent aussi pouvoir travailler dans un bon environ-
nement humain et attendent que leur travail soit source de
développement personnel et de reconnaissance. Et le fait d’avoir
eu une expérience du chômage ne modifie pas les attentes par
rapport au travail : ces dimensions gardent la même importance.

P. V.

MISE EN GARDE

Pas si éphémère
LE TATOUAGE…
 Certains tatouages dits

temporaires peuvent 
s’avérer bien définitifs

� Ils prolifèrent en cette période estivale, les ta-
toueurs au henné sont présents sur les plages,
dans les festivals ou lors d’autres manifesta-
tions d’ampleur. Les tatouages qu’ils proposent
sont, normalement, temporaires. Mais voilà,
certains de ces tatoueurs ajoutent divers pro-
duits afin d’accélérer le séchage du dessin et
d’en noircir la couleur. Produits qui augmen-
tent grandement les risques d’allergies.

LA PARAPHÉNYLÈNEDIAMINE (ou PDD) est ajou-
tée au henné par certains artistes peu scrupu-
leux. Les conséquences pour les personnes ta-
touées peuvent être très graves. Ainsi, deux à

trois jour après la pose du tatouage, la per-
sonne allergique peut ressentir des démangeai-
sons de plus en plus fortes, le mal allant jusqu’à
laisser une cicatrice, définitive, elle.

“L’ALLERGIE N’EST PAS systématique”, rassure
Mehdi Ayout du SPF Santé publique, “mais une
exposition prolongée à la PDD peut sensibiliser la
peau et la rendre plus fragile.”

Le SPF contrôle tous les stands recensés, mais
les saisies ne sont jamais très impressionnan-
tes. En effet, un simple flacon suffit à tatouer de
nombreuses peaux. “Le meilleur conseil que nous
pouvons donner aux personnes souhaitant être ta-
touées, c’est de s’assurer, soit en demandant au ta-
toueur, soit en lisant l’étiquette du produit, que le
henné ne contient pas de PDD”, explique
M. Ayout.

La PDD est présente dans de nombreux cos-
métiques, comme les teintures pour cheveux.
Lors d’une application temporaire elle ne pré-
sente d’ailleurs aucun danger.

La prudence est donc de mise lorsque l’on dé-
sire se faire tatouer. Les séquelles peuvent se
porter toute une vie.

Simon Van Cauteren

ENVIRONNEMENT PHILIPPEVILLE

Scouts pas toujours
RESPECTUEUX
 Depuis le début des vacances, ils ont 

causé des dégâts dans des forêts privées

� Pendant les vacances, les
camps de scouts se multiplient
enWallonie. L’entité de Philippe-
ville ne fait pas exception. De
nombreux mouvements de jeu-
nesse choisissent d’installer
leurs tentes dans cette région
verte et boisée. Cependant, la co-
habitation avec la population lo-
cale ne se passe pas toujours
dans les meilleures conditions.

Il y a une dizaine de jours, des
scouts ont abîmé 92 épicéas
dans une forêt privée située à
proximité de leur campement.

“C’est exagéré de s’attaquer à
autant d’arbres”, râle le proprié-
taire Aimé Goldof. “Certains épi-
céas sont coupés au ras du sol,
d’autres à unmètre. Ils ont fait cela
n’importe comment”, enchaîne
Pascal Bouty, un autre proprié-
taire du coin. “Ils ont fait des
trouées parmi les arbres. En hiver,
s’il y a de fortes bourrasques de
vent, cela risque de faire des dégâts
plus importants.”

LE PROPRIÉTAIRE va contacter les
scouts, venus de Flandre, pour

exiger un dédommagement. Si
aucun accord n’est trouvé entre
les deux parties, l’affaire sera ré-
glée devant les tribunaux.

Ce fait est loin d’être unique
dans ce coin depuis le début des
vacances. “Nous avons continuel-
lement des soucis avec les scouts”,
poursuit Pascal Bouty. “Ils lais-
sent des détritus, font leurs besoins
dans nos bois. Il y a un mois,
d’autres jeunes sont entrés dans
ma propriété pour couper des sau-
les, des sapins. Ils ne reconnaissent
pas les arbres et n’ont aucune idée
de leur valeur. Certains se croient
en terrain conquis. Il y a un man-
que d’éducation. Les agriculteurs
louent leurs prairies aux scouts et,
après, ils pensent qu’ils ont accès à
l’ensemble des bois autour. Or plu-
sieurs propriétés sont privées. Ils
peuvent emprunter les sentiers
mais, pour couper du bois, ils ont
besoin d’une autorisation.”

LES PROPRIÉTAIRES regrettent
donc ce manque de respect pour
leur travail. “Les agriculteurs qui
louent leurs prairies sont aussi res-
ponsables. Il y a un manque d’infor-
mations lorsque les mouvements de
jeunesse viennent en repérage. Au
fil des années, on a une certaine ap-
préhension quand on voit les grou-
pes débarquer. Nous ne pouvons
pas tout le temps surveiller leurs al-
lées et venues.”

L’heure est donc aux expertises
pour chiffrer les pertes subies.

Marie Adam
 Le propriétaires va contacter les scouts, venus de Flandre, pour obtenir
un dédommagement. © MARIE ADAM



Kit CU 16 - Annexe 2 - Questions de communication 1

Notre image est le résultat de notre communication.

COMMUNICATION ET IMAGE
INFORMATION À DESTINATION DES FORMATEURS

IMAGE ET COMMUNICATION

NOTRE ACTION

Nos actes, nos actions, notre comportement com-
muniquent donc malgré nous.

Quand on réfléchit à sa communication, il faut au-
tant penser à ses démarches de communication 
construites et volontaires, qu’à ses actions du quoti-
dien qui, involontairement, parlent de nous.

  Notre communication est verbale, mais elle est 
également non verbale : l’intonation de notre 
voix, nos gestes, nos regards en disent aussi 
longs que nos mots. 70 % de la communication 
qui “passe” concerne le non verbal.

  Notre communication est volontaire ou involon-
taire. Nous disons ou nous faisons des choses 
volontairement, dans le but de dire quelque 
chose ; mais la plupart de nos mots, de nos ac-
tions, sans avoir cette volonté de communiquer, 
“disent” quelque chose pour nos interlocuteurs 
ou les gens qui nous entourent. Malgré nous, 
nous communiquons. Malgré nous, nous fai-
sons passer des informations. Ces informations 
construisent et alimentent l’image que les autres 
ont de nous.

QUELLE COMMUNICATION ?

IMPACT SUR L’IMAGE

Nos actions négatives ont, a priori, un impact né-
gatif sur notre image. Nos actions positives ont, a 
priori, un impact positif sur notre image. Mais pas 
toujours !

Il y a des préjugés qui déforment la perception que 
le monde extérieur a de nous. Un a priori négatif 
va nous empêcher d’entrer en contact positif (mais 
il faut aussi se demander d’où vient cet a priori né-
gatif).

Exemple : « Les Scouts, tous des vandales… Je ne 
veux pas leur louer mon gîte. »

Il y a des actions positives qui, mal comprises, 
peuvent donner une image négative.

Exemple : « Comment, vous laissez des jeunes se 
promener seuls dans les bois ? »

Il y a des actions qui individuellement sont positives, 
mais leur somme peut provoquer un mécontente-
ment et donc une image négative.

Exemple : « Vous faites des jeux qui ont l’air bien 
sympas pendant vos camps… Mais imaginez notre 
village s’il y a 20 camps qui s’y succèdent en quelques 
semaines ! Nous, on n’en peut plus… »

Les médias sont peu intéressés par notre bla-bla. 
Par contre, l’action concrète de nos unités sur le ter-
rain les intéresse beaucoup plus. Ce que nous vi-
vons leur donne envie d’en savoir plus sur nous.

UNE APPROCHE CONCRÈTE

Le mouvement pourra donc communiquer tant qu’il 
veut sur ses ambitions pédagogiques, sa méthode, 
ses valeurs… c’est avant tout ce qui se vit et se voit 
sur le terrain, dans les unités, qui fera parler du scou-
tisme.

Notre communication, notre image du scoutisme 
est donc avant tout dans les mains des unités.

C’est en mettant bout à bout tous nos efforts en 
matière de communication (attention à nos actions 
et à nos démarches de communication), que nous y 
arriverons !

UN TRAVAIL GLOBAL

Bien sûr, la bêtise de quelques-uns fait beaucoup de 
dégâts. Mais plus nous vivrons de beaux moments 
de scoutisme et plus nous les montrerons, plus notre 
image sera positive. Et les a priori négatifs disparaî-
tront... Ce qui favorisera notre entrée en communi-
cation… Une spirale infernale, mais positive !

Courage, nous y arriverons !

La fédération soutient cela, notamment en invitant 
la presse dans des camps : nous essayons que la 
presse parle de nous de manière positive, que le 
grand public voie ce que nous faisons de bien… 
Ce qui nous permet d’amortir plus doucement les 
éventuels – et rares – incidents des camps. Si tu es 
approché par des journalistes et que tu ne sais pas 
trop que leur répondre, contacte le service presse 
du 21 au 0498 91 88 81 ou via l’adresse presse@
lesscouts.be.
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ENTRER EN CONTACT

Pour entrer en contact avec le monde extérieur, nous 
devons trouver un point d’accroche. Ce dernier est 
le point commun entre l’image que nous voulons 
donner/que nous donnons et l’image que les autres 
ont de nous/veulent avoir de nous. 

En partant de ces points communs, nous entrons 
en contact, en relation positive. Nous pouvons alors 
dire plus de choses, voire changer l’image que l’on 
a de nous (et en mieux !).

Nous

Image 
réelle

Les autres

Image 
souhaitée

Qui sommes-nous ?

Qui voulons-nous être ?

Comment nous voient-ils ?

Comment voudraient-ils
nous voir ?
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